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AVANT-PROJET 

I STITUT DE RECHERCHES GEOLOGIQUES ET MI NI RES 

Dans wi pays aussi vaste e t aussi riche en ressources naturelles 

que la epublique du Congo (Leopoldville), la disparition quasi totale 

du service geologique, et l'absence d'un i nstitut charge des recherches 

minieres, sont des lacU!les a combler le plus completemeht et le plus 

rapidement possible. 

Rappelo s que la Republi que du Congo couvre u.ne superficie de 

2.323.000 kilome tres carres, pour e population. voisine de 14 millions . 

Sa production miniere, qui repres ntait avant l'independance les 58%5 
de ses exportations totales, s'est mai tenue a u.n niveau tres eleve, 

malgre les evenements. 

La valeur de real i s ation des produits miniers du Congo, qui etatt 

de 315 millions de dollars en 1959, fut en 1962 de 304 mill ions. On 

prevoit que la production 1963 depass era celle de 1959, sauf evenements 

i mprevus. 

Les quatre principaµx metaux et minerais , produi ts par le 

Congo, au cours de ces dernieres annees, ont ete les suivants . . 
~ 1960 1961 1962 

Diamant 14.853.067 c. 13.450.951 c. 18.142.871 c. 14.660.000 c. 
Cuivre 282.000 t. 302.BOO t. 295.200 t. 296. 750 t. 
Cass iterite 12. 597 t. 10.997 t. 8.874 t. 9.911 t. 
Or fin 10.461 k 2 9.-744 kQ 7-359 kQ 6.351 kQ 

A cote de ces produits miniers principau.x, le Congo a exporte 

du cobalt, du zinc et des concentres de zinc, du minerai de manganese , 

du cadmium, du ge imanium, de la wolframite, de la columbo-tantalite, 

du beryl, de l'argent et un peu d'or. Quant au charbon , il est 
consomme sur place . 
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11 exist e en outi·e des gisements mi eraux con.nus, mais non 

encore arrives au stade de l'exploitation: pyrochlore, bauxite, 

schistes bitumineux, potasse, phosphates, gaz naturels, et des 

posbibilites de pe trole dans la zone littorale et off-shore, de 

meme que dans la Cuvette Centrale. 

Le Congo represente done l'u.:1e des provinces minieres les 

plus riches du continent africain. 

Avant l'iudependance, la recherche scientifique dans le 

dolilaL:1e geologique et mini er etai t confiee aux principalea 

societes minie res ou a des organismes tels que le Comite pecial 

du Katanga ou le Comite National du Kivu. Il y avait egalement 

le Service Geologique 6fficiel avec ses bureaux et laboratoires 

de Leopo~dvil~e et ses anuexes tres i mportantes de Bukavm, mais 

son role etait assez efface en face des g randes compagnies. 

Apres l'independance, les eomites du Katanga et du ivu 

ayant disparu et le Service ~eologique etant mi s en veill euse 

avec un personi. el redui t a quelques urii tes, on aurai t pu penser 

que la releve aurait ete ass uree par les soci etes minieres. 

11 n 'en fut rien, car les reche rches furent abandonuees 

a peu pres completeillen t, par suite de l'insecftrite dans certaines 

region, de la penurie de devises pour payer des specialistes, ou 

de dif~icultes financieres. La consequence gr&ve de cette 

situation est qu'actuel~ement, des quantites enormes de uinerais 

sont extraites du sol congolais, sans la contrepartie demise a 
vue de nouvelles reserves de minerai dans les mines existantes, 

ni de gisements nouveaux decouverts. 

Le r8le d 'ut1 ins ti tut de rechercnes geologiques et mini~res 

se rait d'orienter les recherches, de promouvoir des prospections 

par des coti1_pagnies pri vees ou d' en eff ectuer lui-m~me, de fournir 
aux che rcheurs des cartes geologiques et metallogeniques, et 
une documentation tenme a jour sur les regions prospectees; 
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Seb laooratoires ser aient ~ m&~e d'efiectuer toutes les 
i 

analyses de mine.cais et de metaux et toutes les etudes mi11e r alogique 
ll~ 
iPetrogi·aphiques, _pour ses geologues et et prospec teurs, ainsi que 

pour l'industrie p ivee moyen.1.:.ant w1e faible redevcillce. 

Cet iii.stitut aurait a publi er les travaux de ses exper t s 

et les cattes geoiogiques de l'ensemble du terr itoire et en u.n 

mot d'etre Wl instrument de la recherche scientifique a meme de 

collaborer avec les autres instituts et contribuer a l'avancement 

des sciences geologiques, mineralogiques et minieres sur le 

conti1ent Africain. 
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B - ETAT ACTUi:L DES Rr..CHERCHES GEOLOGIQUE ET MI NI ERES AU CONGO 

Dans un memorandum i ntitule "The inves tigation of Geol ogy 

and Natural .1:tesources i n Africa II publie e:i;i. 1961 par l'UNES CO; un 

grans s pecialiste en l a ma ti ere, le Dr. F. DIXEY, pose un ce1·tain 

nombre de questions destinees a faire le point des recherches, dans 

la plupart des pays a f ricains nouvellement Gpro~us a l'indep ensance, 

et qui tous o:i;i.t besoin d'une as5istance technique pour reprendre la 

tache devolue aux anciens services geologiques ou pour la completer. 

Apr es enqu~t e aupres de quelques exper ts qui avaient ap partenu 

a l'ancien se rvice geol ogique de Leopol dvil1. e, et aupres de societes 

mi t1 i e r es pri vees, nous repondrons ci-dessous a ce ques tion.:..aire 

de fa9on a permet t re a connaitre les donnees du probleme a resoudre, 

en ce qui concerne le Congo. 

a/ - Geo1ogie 

lQ - Recr utement du pe r sonnel technique. 

C' es t l e probleme le plus diff ici l e qui se pose pour tousles 

se r vic es geol ogiques d'Afrique, car i l n'y a sur place aucune 

pos bibil ite de re~rutement. On devra done avoir recour s a des 

i ~enieurs sortant d'univers ites etrangeres . 

Pa r la su~te, on peut pr evoir que l' Ecole Nationale des Mi nes 

de Bukavu pourr a fournir u.u.e partie des cadres techniques, mais la 

premi e r e pro~otion ne so r tira que dans 4 ans, et faud r a encor e 

quelques ann ees supplementaires pour avoir des ingenieurs africains 

titulaires d'un diplome r egul ier. 

22 - Cartes to pographigues de base 

Gr ace a l 'Institut Geographi que de Leopoldvil~e, le ter r itoire 

es t actuel~ement as oez bien equipe en cartes topographiques pouvant 

servir de canevas aux cartes geol ogiques a etablir. 



- 5 -

Les leves aeriens couvrent environ les 4/5emes du territoire, 

soit 125,$ degres carres sur 155,5 ( y compris le Ruanda et le 
' 

Burundi, mais non co_apris le Katanga , deja leve par le Comi te 

Special du Katanga) . Ces leves furent arr~tes en 1960, mais 

n'ont pu etre repris faute de credits. 

Ence qui concerne la cartographie topographique , sur les 

2.343.0 0 km 2 du territoire, 1.220.000 km2 ont ete leves pour 

l'etaulissement de cartes au 1/200.000eme. 

525.000 km2 sont couverts par UL.e restitution planimetrique, 

destinee a la publication systematique par degres carres, au 

1/200.000eme • .ti:nfin w1e partie de la couverture. 

Les leves to~o~raphiques sont done tres en avance sur les 

leves geologiques , et les expe LtS charges des leves sur le 

terrain pourroHt disposer de doc ents de baoe suf l isants pour la 

plus graide partie du pays . 

Malheureusement , l'activite de l 'Institut Geographique est 

en ce moment tres ralentie faute de credits, mais elle dispose 

e1.1.core d 'u.n assez grand no.nbre de tecmiciens belges ( une 

vi gtaine) et s a remise en marche se r ait facile. 

jQ - Cartographie geo~ogigue 

Celle-ci accuse u.n retard considerable, et dans la carte 

i uternationale d'Afrique, le Congo ex-Belge, presente un blanc 

as .sez facneux. Sur 155,8 degres carnfo, (Katanga non compris), 

1 seul degre carre a ete publie , a l'echelle 1 / 200 .000eme . 

Pour le Katanga qui etait du domaine du Comite Special, 11 degres 

carr es ont ete publies sur 45. 

11 ya aus .., i "Lme-·carte d'ensemble au 1/2.000.000eme publiee 

en 1950 par deux geologue de valeur L. Cahen et J. Lepersonne, 
mais l'echelle ne permet qae d'esquiss er les grandes lignes 

de la 6 eolo5 ie et la structure du pays . 
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ous savo11s d' autre par;t qu 'un g rand nombre de documents 

geo~o6 iques de valeur ont ete t r ansferes au Musee Royal de 

Tervuren, et que ces doc en ts, apres mise au net, pourraient 

servir a l a publicat ion de 5 ou 6 cartes par degre carre, au 

1/200.000eme. rlous nous somm es mis ·en rapport avec Mr. LEPERSONN 

qui es t chef de la Section Geol ogie du musee et qui nous a assure 

de s a col~aboration . Il semble preferer toute fois que les 

documents soient etudies et mis au point a Te~vuren meme par des 

geologues que nOQS prendrio~s en cnar~e. 

Quant aux soci etes mi nieres, elles detien.i.~ ent certainement 

des document s d'u..e valeur i nes timable, mais ne semblent pas 

en general disposees ales livre r a la publication. Deja bien 

avant l 'independance, ces societ es ne transmet t aient aux ser vices 

du Gouvernement que l es rens ei gnements qu' el l es ne pouvaient 

s e dispenser de donner. I l ne faudrait done pas trop compter 

sur leur collaboration . 

Lsa causEl:ldu retard accumule par le Ser vice Geol ogique de 

l'ex Congo Belge sont mul ti ples. Certai nes remontent meme al' 

origine de la colonisation. Leroi Leopold II, puis l' Etat 

Belge, n 'ayant pas des ressources suff isantes pour la mise an 

valeur d'un t er r it oire qui eta.it 80 fois plus vaste que le 

terr itoire metropoLitain, fi i appel aux capitaux prives et crea 

des societes, auxquelles furent concedees pour 99 ans parfois, des 

superficies a exp~oi te r , sol e t sous-so l , d'une superficie 

depass ant p usi eurs centaines de mill iers de kilometres carres, 

a charge a ell es de construire de::. routes et des chemi ns de fer, 

d'eff ectuer les leves topogr aphiques et geol ogiques. 

Ce regi me permit un develqpement rapide1 mais oriente unique­

ment en vue de profits materiels, e t c' es t ainsi que l/5eme du 

terr itoire fut fort bien prospecte et etudie, et que les 4/5emes 

j uges s ans i nteret i millediat, furent laiss es en friche OU abandonne 

au Se rvice eol ogique of1 iciel r el egue au second plan. 
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Une aut r e raison des retards a.ans l'elaboration des cartes 

geologiques, semble r esider dans l'organisation du se r vice. Pour 

wi eff e(.;tif moyen de 30 technicie11s europeens, il n'y a jamais eu 

plus de 8 ou 10 g eol ogues a la fois sur le terrain et le plus 

souvent, moin.., de 6 mois _pa r a.hnee. 

D'autre part, il ne semble y avoir eu que tres tardivement 

Wl programme coheren t de recherches et de leves geologiques . Le 

programme qui fut mis en oeuvre quelques an ees avant l 'inde-9 endanc 

comportait le leve systematique du territoire par degres carres 

a 'echelle 1/200.000eme. n ne s'avisa pas que pour un tel 

program_ne, il aurai t f allu une centaine d' anneespo u. r le realiser 

avec les moyens do11t on disposai t, et qu I il eut ete preferable 

de se conte.ci ter d 'wi programme moins ambi tieux avec cartes de 

recon1.aiss ance au 1/500 .OOOeme , reijlisable en une dizaine d' annee, 

comille cela se paisait de l'autre cote du fleuve, en Afrique 

iquatorial e Fran9aise . 

42 - Publications 

Le Se r vice Geologique du Congo Belge a publie, de 1945 a 1959, 
9 bulletins et 2 memoires. Depuis l'independance, deux notes sur 

la geologie ont ete publiees en :Belgique parses deux derniers 

geologues •IM . Lombard et Egoroff . Actuellement toutes les 

publications sont suspendues, mais i l es t possible que le Musee 

de Tervuren utilise les rnateriaux dont il dispose, ce qui s erait 
souhaitable. 

52 - Cartographie par les societe& minie res. 

es leves geol ogiques et topographiques i ~portants ont ete 

efr ectues par des organismes t els que le Comite Special du Haut ­

Katanga (C.S. K.), par le Comite ational du Kivu (C. N.Ki), par 
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la Compagnie du Chemi n de Fer des Grands Lacs (C. F .L.), par la 

Compagnie du Chemi n de Fer du Bas-Congo au Katanga (B.C.K.) qui 

de t enaien t des droits miniers considerables sur d'imm enses 

te rritoires et le droit de le retroceder a des filiales qui sont 

l'Union Mi uiere du Ht-Katanga, Mi niere du Beceka (flevenue Kiba), 

Formi~iere, Miniere des Grands Lacs ( M.G.L.) ou a d'autres 

societes de maindre i mport ance. 

es travaux n'ont et e publies que partiellement et des 

dewarcnes s eraien~ a entreprendre aupres des s ociet es mi nieres 

1-our qu I el :. es com:n.uui quer t ben evolement les docUI..1ents d I in teret 

geol ogi que. 11 es t .9ro bable que ce r taines societes se r aien t 

disposees a co~laborer sur l e plan scientifique~ mais on ne peut 

ass urer qu' el es le s eraient toutes. 

6Q - Reche1ches par les universites 

L 'U.Liversite de Lovanium (Leopolville) donne un cours de 

geolo6 ie a quel ques etudiants (Prof. Barthol ome) mais n'a pas 

a notre COunais ~ance ef1.ectue de leVeb geo ~ogiques. 

L'ins tit ut I.R.S.A.C. ( pres de Bukavu) a ·tr~etu, 
des re c11er cnes speciales sur la sismologie (Dr. Berg) et sur 

la vulcanologie du Ki vu, mais pas d'etudes sur la geologie 
proprement dite. 

Dive1 ses 1.u1ivers ttes belges on t envoye au Congo des miss imns 

temporaires , OU det acne de s professeurs aupres des societes 

minieres pour certaines etudes. Peu de profess eurs belges 

s pecialises en geol ogie OU en mineralogie n'ont fait au moi s 

lli.~ sejour au Co go; suivi d'une ou plusieurs publications 
scienti f iques. 

La bibl iographie sur le Congo, r esultant de travaux 

d'U11.iversi t ai r es es t done tres abondante, mais s auf l'ouvrage de 

CAREN sur les Ressources mi nerales du pays, on a peu d'ouvrages 

d ' e1.semble, et pas de cart es geologi ques suf 1isarnment detail l ees 

couvran t l'ensembl e du pays. 



~e qui manque done, c'est une synthase des etudes et des 

leves geol ogiques effectues dans diverses regions, et surtout une 

carte de reconnaissance geologique et miniere, a un echelle 

suf±isante pour ~tre un i nstrument de tra11ail mis a la disposition 

des compa.gnies privees, des organismes off iciels et de tous ceux 
qui s'interessent a un titre quelqa.oque aux mines ou aux recherches 

minieres. 

Quant aux universites etrangeres, elles n'ont pas eu l'occasion 

de se manifester tres souvent avant l'independance, au Congo qui etait 
considere un peu comme une chasse gardee. 

72 - Geochronologie. 

La determination des ages des roches et des gisements mineraux, 

a ete eff ectuee avant l'independance, en diverses regions du Congo, 

notamment au Bas-Congo et au Katanga. 

C1 est ainsi que l'etude des mineraux radioactifs de la mine de 

Shinkolobwe a permis de reviser les notions anciennes sur l'age da 

Systeme de Roan et sur celui du Kundelungil.. Les determinations de 

laboratoire furent effectuees par lea Universites belges. 

82 - Paleomagnetisme 

A notre connaissance, il n'y a eu que peu de recherches au 
Congo faites dans ce domaine. Toutefois on peut citer le Professeur 
Clegg, bien conHu pour sea travaux sur les glaciations en Afrique, 
qui aurai0.1.J effectue quelques etudes de Paleomagnetisme au Congo. 
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b/ - Geologie appliquee et ftessources minerales 

12 - ~xploration 

Le Congo a ete couvert, de fa9on tres inegale, par des 

recherches minieres. Le Sud- atanga est la r egion qui a ete 

la mieux prospectee• Viennent ensuite le Maniema, le Kasai, 

l'Ituri et une partie du Bas-Congo. La cuvet te centrale es t 

moins bien conrrue, et les recherches geophysiques ou par sondages 

y O t ete fort peu poussees. 

En fait, ce sont surtout les terrains anciens du rebord 

de la cuvette congoi aise qui ont ete lea mieux prospectes parce 

qu'ils presentaient lea plus nombreux indices de mineralisation. 

Ces recherches furent entreprises 

societes privees q~i consacraient 

aux prospections. 

presqu'entierement par les 

autrefois des sommes i mportantes l 

Depuis l'inde~endance, les recherches ont ete abando1t,D.ees 

presque partout faute de technicians et de devises, ou pour 

des raisons d'iusecO.i:ite et d'incertitude du lendemain. Cette 

dangereuse tendance risquant de se generaliser, les services 

off iciels sont en train de prendre des mesures pour que les 
recher ches minieres se developpent a nouveau.. 

Il su-bsiste certaineme t des regions ou la prospection a 

ete i ncomplete, notamment dans des terr itoires couve r ts par 

de trop grandes concessions, en partie inexplorees. er tains 

secteurs en particulier., devraient ~tre r~pris en detail, car 

ils sont a peu pres abandonnes actuellement par les recherches 

notam r. ent le nord de l'Ituri, le Nord du .K.ivu., les Uelles, 

l'ouest du Kasai, l'ouest du Bas-Congo. Les chances de decouvertes 

interessantes n'y sont pas negli eables, mais il faudrait que 

des societes minieres nouvelles s'installent partout ou les 

anciennes compagnies ont fait abandon de leurs droits. 
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La cuvette centrale congolaise est encore tres mal connue 

et leb recher ches pour petrole qui y ont ete faites, ont ete 

incomplete car entreprises avec des moyens financiers insuffi­

-sants. One campagne de prospebtion geophysique ya ete 

eff ectuee pour le compte d'lll}e societe belge, par des specialistes 

anglais, et deu.x sondages ont ete fores (Dekese et Samba) mais 

i l s out ete arr~tes a 2000 m. faute de credits. 

Si l'on compare ces recherches a celles qui furent effectuees 

au Sahara, leo 160 mill ions de francs belges qui furent depenses 

dans la cuvette centrale sont insignifiants, et seuk un syndicat 

groupant plusieurs nations pourrait en supporter la depense et 

les risques. 

Dana la zone lit t orale du Bas-Congo, les recherches 

petro~ieres ont ete aussi entreprises par une societe belge, 

ainsi que des prospectimns sismiques off-shore. La encore les 

r echerches n'ont pas ete poussees bien loin. 

Ence qui concerne les recherches geoehimiques, celles-ci 

ont ete ap~liquees avec succes pour divers minerau.x, et en 

particui:ier pour l'etai au Maniema. Ces methodes se 

developpent de plus en plus en Afrique, et avec les progres 

rea lises par la detection d'infimes traces de mineralisation 

par les difrractometres a rayons X, leur cha.mp d'application 

s'etend a presque tousles types de gmsements. Il est a 

souhaiter que les recherches geochimiques se generalisent au 

Congo. 

Quant a la photogeol ogie elle n'a ete jusqu•a present 

utilisee qu'insuff isemment, Elle pourrait rendre de granas 

services pour completer les cartes qui n'ont pu ~tre achevees 

par sui t e des evenements et pour le leve de ce r tai~es regions 
d'acces difficile. Signalons, en plus des. leves par avion, l' 

emploi d'helicogteres pour les taches Lles plus diverses. 



- 12 -

~ 2 - Prospection 

Les gisements de mineraux connus ont ete, dans l'ensemble, 

ass ez bien prospectes par l es compagnies mi ni eres. ~ependant, 

en rai son de l 'etendue i m ense de certaines concessions, de vastes 

superfi ci e ont ate etudiees as s ez sommai r ement et i l serait 

souhaitable que cell es-ci reviennent a l'Etat pour etre r edistri­

- buees a des societes nouvelles , avec apport de capitaux ffais, 

ce qui cont ribuer ait a Wl essor de l'economie congolaise. 

Le regime des grandes concess ions a eu l'inconvenient de 

"ster i l iser" wie partie du territoire, alors que d'autres regions 
li itees fai s aient l 'obj e t d' \lJ:J.e mise en val eur i ntensive. 

La nouvelle reglementation mi niere s'efforcera de remedier a 

cet i nconvenient en insti t uant des taxes superf iaiaires tres 

lourdes et des ob:J_igations de travaux sur tous lea terrains 

bl oques abusivement . 

Actuell ement l ea prospectimns sont arretees a peu pres 

partout, mais des mesures sont prises pour qu'elles soient 

reprises en 1963. 

32 - Developpement. 

Le developpement . des gi seme ts en exploitation est actuell e­
- ment r eduit au st r ict mi nimum. Comne pour la prospection, les 

soci etes minieres , et s urtout cell es qui ant des res erves de 

mi ne ai "a vue" pour plusieurs annees, se soucient avant tout de 
tirer le maximum de l'exploitation . Des conditions plus normales 

etant revenues, notamment en ce qui concerne les devises ristournee 

sur le produi t des ventes de mi nerais et metaux a l'etrangee, 

les societ es seront appelees, dans leur propre i nt er~t a reprendre 

les travaux de developpement des gisements connus 
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42 - Xraitement des minerai~ 

La plupart des problemes de concentration et de trai temen_t 

des minerais ont pu ~tre r esolus, notamment pour le cuivre, le 

zinc , le cobalt, le cadmium, le germanium, la cassiterite, la 

columbo-tantalite, la wolframite et l'or. 

Toutefois, les usines de traitement operent souvent la 

concentration sans aller jusqu'au produit final.. C'est ainsi que 

la cassiterite est expediee le plus souvent sous forme de 

concentres, u.ne seule usine~ celle de la Geomines a Manono 

operant la fusion et la production d'etain. La columbo-tantalite 

et la wolframite sont toujours expedies so ~s forme de concentres. 

Le cuivre est toujours expedie sous forme de cuivre electrmly­

-tique tres pur ou de cuivre standard. Les concentres de zinc 

sont en partie expedies et en partie traites sur place. Les 

minerais de manganese ne sont pas traites sur place. 

General.ement les u.sines de traitement sont fort bien con9ues 

et font des progres constants. I! ne res te done que fort peu 

de problemes a resoudre dans ce domaine, exception faite pour le 

pyrochlore, dont l' etude se poursui t en Amerique, 'dans les 

l aboratoires de l'Union Carbide. 

Signalons que pendant la guerre, un laboratoire de traitement 

des minerais fut monte a Bukavu avec des fonds amerivains. Ce 

Centre de Recherches "njeres (C.R. M.) est fort bien equipe. Il 

depend du Service Ueologique mais est actuellement completement 

inutilise faute de techniciens. Le materiel, sous la garde de 

quelques employes congolais est encore en bon etat. 

52 - Importance de l'industrie miniere 

L'industrie miniere est de loin la principale industrie 

du Congo, et en valeur la principale exportation et source de 

devises du pays. Avant l'independance, les produits miniers 

represe taient deja plus de la moite des exportations et 
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actuel l ement, en raison de l'effondrement des secteurs 

agri coles et forestiers, on est i ille que les mi nes produisent 

envi r on le 70% des exportations. 

Nous avons donne quelques chiff res de productions au 

debut de ce r apport, et l'on trouvera en annexe, un memorandum 

du 28 fevr ier 1963 i ndiquant les productions des 4 dernieres 

annees, ~vec quelques considerations sur la situation actuelle 

de l'industrie miniere. 
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C/ -ETAT ACTUEL ET PASSE DU SERVICE _GEOLOGIQUE 

Le Service ~eologique de l'ancien Congo Belge fut cree assez 

tardivement, par ordonnance du 6 decembre 1939. Il releva tout 

d'abord du Service des Aff aires Economiques du Gouvernement General, 

puis de la Direction de la Production Miniere. 

La raison de se retard reside sans doute dans le fait que 

les grandes compagnies minieres avaient pris en charge les recherches 

geologiques et minieres dans les secteurs qui les interessaient et 

qu'on n'eprouvait pas la necessite d'etudier les autres• Ilse peut 

aussi que des considerations budgetaires soient i n tervenues, car un 

service geologique caute fort cher, et n'est pas d'un rapport 

i mmediat. 

Les attributions devolues au Service ueologique etaient: 

a/ - Des recherches sur le terrain et au laboratoire. 

b/ - L'elaboration de la carte geologique (Katanga excepte) 

c/ - La conservation des archives et de la documentation sur le ~ongo, 

ainsi que des collections de roches et de mineraux. 

d/ - La publication de bulletins et de memoires sur les resGources 

naturelles et la geol ogie du ~ongo. 

Le champ d'action du Service Geologique, ampute de celui 

devolu au Comije Special du Katanga et de quelques grandes societes, 

representait envore les 4/5eme environ du territoire, mais ne upresen 

-tait pas le m~me inter~t que celui du l/5emme restant, ce qui 

expliquerait peut-~tre le peu d 'enthousiasme que l'on mit a executer 

certaines taches. 

Le service disposait cependant de moyens ass ez puissants et 

d'un equipement t, de laboratoires et de bur eaux tres i mportant. Voici 

les renseignemeDts que nous avons pu recueillir ace sujet. 
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Les ef1ectifs moyens avant l'independance etaient d'environ 
I 

30 ingenieurs et techniciens europeens et ~00 Africains. Le 

30 juin 1960, il y avait m'a t-on dit, 26 europeens dont 8 a Bukavu, 

14 a Leopoldville et b sur le terrain. 

Voici les renseignements qui nous ont ete communiques au 

sujet des credits qui furent accordes en 1959, annee qui preceda 

l'independance: 

a/ - .frais de deplacements, d ' hotels, 

de vehicules en location, etc. 

b/ Indemnites, voyages, sejours, 

mutations, etc. 

c/ - Materiel, mobilier et 

fournitures. 

d/ - Personnel congolais s/statut 

e/ - Ferson1.1.el congolais s/statut 

991.000 frs C. = 19.820 dollars 

468.000 frs C. = 9.360 dollars 

4.819 .000 frs C. = 96 . 380 dollars 

3.618.000 frs C. = 72.-98 dollars 

3.71?.000 frs ~- = 74.300 dollars 
272.118 dollars 

Dans ces depenses de fonctionnement, payees sans doute sur le 

budget du Gouvernement General, ne figurent pas les salaires et charges 

diverses des Europeens, pour la plupart Belges, supportes par la 

Metropo l e. On sait que les salaires mo~ens etaient d'environ 

2,.oou frs belges, plus des indemnites familiales, des indemnites de 

residence ou de terrain assez elevees. on peut compter sur une 

depense de 15.000 dm~lars par an et par technicien, soit si l'on compte 

30 tech11iciens ( conges compris ), 450.000 dollars. 

Les depenses pour 1959 auraient don:: ete de l'ordre de 700.000 dol. 
(: 

Le ~ervice geologique disposait, a Leopoldville, ainsi qu'a 

Bukavu de locaux assez bien equipes qui subsistent encore. A Leopoldvil 

-le ~es · installations couvrent une superficie de 15.000 m2 (voir plan 
en annexe.) 
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A Bukavu, les i nstall ations sont u.nJ,eu moins i mportantes 

et sont , provisoirement ~occupees1 en partie, par l 'Ecole des Mi es. 

lles compmrtent en out re le C.R. ~ . (Centre de Becherches Minieres) 

et un musee de geologie et de mineralogie. 

Les laboratoires de Leopoldville poss edent de nombreux 

appareils modernes notammeny: 

1 microscope electronique (grosc . 80.000 X) 

2 diffractometres a ryons X (Philipss et Bylger) 

1 grand spectrographe 

3 compteurs electroniques pour miner aux radioactifs 

3 fours po~r les analyses thermiques 

microscopes polarisants et dispositifs 

balances de precisions 

pour lumiere refle­
-chie · 

laboratoires de chimie complet~ment equipes. 

Ces install ations auraient ete evaluees 25 millions de 

francs belges ( 500. 000 doll ars) . 

Les laboratoires du Service geologique etaient done 

suff isants pour un nombre beaucoup plus eleve de geologues, si bien 

que ceux-ci ont pu dire eux-memes que le Service eologique etait 

sous-equipe en personnel de terrain et anormalemen& developpe en 
personnel de bureau et de laboratoires. Ceci a eu pour consequence 

lea resultats assez maignes que l'on sait dans le domaine des 
recherches et de la carte geologique. 

Lorsqu§ nous som es arrives au o o en 1961, le ervice 

Geo ogique ne comptait plus que 6 inge ieurs. Actuellement il n'y 

a plus qu'un geol ogue (fin de carriere) et un chimiste (sous statut 

congolais.) Dans ces conditions, la reorganisation d'un tel service 

apparait aussi coftteuse et aussi ardue que la creation d'un 
institut de recherches sur des bases nouvelles. 

L'ancien Service Geologique avec. son personnel actuel, pourrait 
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d'ailleurs fort bien subsister et, suivant wie formule 

appliquee avec aucces dans ~ertaines Republiques Africaines 

d'expression fran9aise. servir d'organisme de liaison entre 
le Gouvernement et 1 1.institut de Recherches purement scientifique 

et operationnel. 
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D/ - LES SERVICES GEOLOGIQUES DANS LES AUTRES PAYS D' AFRIQUE 

11 pourrait gtre utile de savoir comment etaient organises 

les autres services geologiques agricains, vers la m~me epoque, 

c'est a dire dans les annees qui ont precede 1960. 

ous possedons quelques renseigneme-nts, ass ez sommaires d' 

ail eurs, sur les effectifs, en relation avec la superfmcie des 

pays consideres : 

12 - Geological Survey Department of Uganda (245.000 km2): 
Ce service se divisait en deux sections. La premiere, 

"Administ ration and L.eology 11 compor-tai t 129 unites parmi lesquell.e 

4 unites de direction 

16 geologues 

4 chimistes 

La seconde section, "Drilling Section 11 comportait 275 unites 

dont: 
24 sondeurs 

Le budget de l'exercice 1957-1958 indique 387.468 livres de 

depenses prevues soit environ 1 mill ion de dollars, somme cpnsi-

-derable si on considere la superficie assez faible du pays. 

22 - Mines and Geological Department of Kenya (518.000 km2) 

ous n 'avons pa d'indication prec~se sur les effectifs qui 

c9m.portaient au moins 11 geologues plus les unites de direction. 

Le budge t pour 1959 prevoyait une depense d' environ 250.000 

doll ars, somwe relativement faible, mais il faut tenir compte du 

fait que les troubles et l'insecurite avaient a cet e epoque 

arr ~te la plupart des travaux sur le terrain. 

3~ - _Geological Survey Department of !anganyika (945.000 km.2) 
Ce service comportait 50 unites dont: 

2 unites de direction 
20 geologues 

2 chimistes 
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42 - Department of Geological. Survey of Nothern Rhodesia 

(745.000 km2) 
Ce service comprenait 2, iu.ropeens dont: 

12 geologues 

1 chimis t e 

et 47 Africains dont : 
, aides-geologues 

52 - Geological Survey Department of Nyassaland (103.000 km2) 

Ce ser vice comprenait : 

2 wiites de direction 

6 geologues 

7 aides-geologues africains 

o2 - Ghana Geological Survey (203.000 km2) 
• 

Le personnel comprenait: 

4 unites de direction 

20 geologues 

l petrographe 

2 chimistes 

72 - ~eological Survey ilepartment of igeria (965.000 km2) 

~•eff ectif comprenait 1 40 unites dont j 

4 unites de direction 

22 geologues 

l chimiste 

l mi neralogue 

21 as s istants geologues 

Les renseigneme1ts ci-dessus nous ont ete ·donnes par M. Meyer 

ancien geol ogue du Service de Leopoldville. 

On voit par ce qui precede que les effectifs n'etaient pas 
toujours en relation avec la superficie, dans les pays africains 

d'expression anglaise, mais s emblaient plut0t dependre de sa 
richesse mini ere et surtout de ses possibilites budgetaires. 
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~ous possedons des renseignements plus recents (an ee 1962), 

et sur un pays qui tou~he de pres la Republique du qongo (Leopold­

ville). 11 s'agit de l'ancien territoire de l'Afrique Equatoriale 

Fran9aise, qui comprend: 
la Republique du Congo (Brazzaville) 

la Republique Centrafricaine (Bangui) 

la Republique du Gabon (Libreville) 

la Republique du Tchad (Fort Lamy) 

La superficie de ces territoires est de 2.256.000 krn2 

done legerement inferieure a celle de la Republique du Congo 

ex-Belge. Les conditions orogeniques et climatiques sont analogues 

de chaque cOte du fleuve, mais le Tchad est en grande partie 

compris dans la zone sahelienne, plus seche et plus denudee, et 

les confins nord sont m~me deseriques. 

Ces territoires ont ete pris en charge en 1960 par le 

.1:Sureau de Rec11erches Geologiques et Minieres ( B. R. G .M. ) , 

organisme dont le siege est a Paris, ethdont ilas~iviteacou.vi'e 

no seulement la Metropole, mais tousles territoires d'outre-mer 

d'expression fran9aise, et m~me plusieurs terr itoires etrangers 

au titre de l'assistance bilaterale fran9aise. 

Signalons ace propos l'effort considerable fourni par la 
:r·rance en faveur des pays sous developpes. En· 1962, elle s' eleva 

a 1.212 millions de dollars, alors que l'aide americaine prevue 

pour 1963 serait de 3.900 mill ions de doll ars. 

Voici quelques renseignements qui nous ont ete aimablement 

co uniques a Brazzaville: 

82 - Bureau de Recherches Geologigues et Minieres (Brazzaville) 

L'effectif moyen fut, pour les quatre republiques: 
19 ingenieurs des cadres 
39 agents techniques europeens 
95 employes africains 

167 specialistes africains (mineurs, sondeurs, etc.) 
540 manoeuvres 
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Le budget 196~ presentait les depenses suivantes: 

Republique du Co go 198 millions Fr.CFA = 792.000 dollars 

Rep. Centrafricaine 46 " It = 18-4.000 II 

Republique du Gabon 82 " II = 32$.000 " 
lepublique du Tchad 81 " II = 324.000 " 

Total 407 II II 1.628.000 It 

Sur ce total 63 millions de Fr~cs CFA sont affectes a la 

airection de Brazzaville et 41 millions aux services commune 

au 4 republiques (laboratoires, cartographie etc.) 

~e BR G X acheve en ce moment la carte geologique de 

reconnaissance au 1/500.000 eme des territoires qui lui ont 

ete confies. 11· entretient de nombreuses missions de prospection 

et a des participations importan-tes dans des sih,icats de 

recherches. 

~•est ainsi qu'en 1962 on comptait rien que pour la 

Republique du Congo Brazzaville les missions suivantes: 

Mineraux staategiques du Mayombe - Emo (diam.ant) - Bauxite 

(Mayombe) - Soredia (diam.ant) - Mindouli (cuivre). 

En outre wie participation (95%) au 8yndicat des Kines 
de M'Passa (cui vre) et une aut re pans le 8yndicat des potasse 

de Holle, avec la ~anque Mondiale et di vers producteurs fran9ais, 
allemands et israeliens. 

Ces activites, de m~me que les sommes investies en 

r echerches et leves geolGgiques dans les quatre republiques, 

montrent ce qui pourrait ~tre fait dans un pays 

i nfini ment plus riche du point de vue minier, tel que la 
Republique de Congo (Leopoldville). 
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Les donnees ci-dessus nous permettront d'etablir un 

avant-projet motive, en vue de la creation d'un institut de 

recherches geologiques et minieres. Cet avant-projet s'inspirera 

en plusieurs points des methodes employees par le BR G M,~t ceci 
pour plusieurs raisons : 12 - Cet organisme a fait ses preuves 

en divers pays a'Afrique et notamment de l'autre cOte du Congo. 

22 - ~on experience deja assez longue peut nous ttre utile et 

nous eviter les t~tonnements du debut. 

Sur d'autreapoints on relevera des differences d'ailleurs 
beaucoup plus sur le plan administratif que scientifique, car 

les methodes de recherches tendent a s'universaliser et a n•~tre 

pas tres diff erentes __ d'un pays a un a~tre. 

A la base de ce projet, nous voyons beaucoup plus volontiers 

un i nstitut de recherches scientifiques international., avec un 

recrutement tres large, plu~~t qu'un service geologique rattache 

a un ministere, avea toutes lea vieissitudes politiques et 
economiques que cela comp9tte. 

~ette solution aurait l'avantage de la stabhlite et de la 

continuite dans l'effort, et serait beaucoup plus profitable 
a la Republique du Congo qu'un organisme qui serait w•m!Qp 

plus fortement rattache a l'Etat, pour des raison d'ailleurs 
beaucoup plus senti~entales que pratiques. 
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E/ - AVANT-PROJET POUR LA CREATION D'UN INSTITUT DE RECHERCHES 

12 - But du projet 

Doter la J.•epublique du Congo d 'un Ins ti tut de Recherches 

Geologiques et M.inieres (IR GK) en rapport avec l'importance 

du territoire et la richesse de ses ressources mi ieres. 

Sur le plan international cet institut permettra au Congo de 

participer a la recherche scientifique et occuper la place qui lui 

revie.at. 

22 - Activites de l' 

a/- - Documentation 

RGM 

Un service d' informatiom geologiquee et minieres recherchera et 

tiendra a la disposition des chercheurs, qu'ils appartiem~ent a 
l' IR G ,ou a des organismes prives, sans distinction de nationailiite 

I 

toutes les informations susceptiblesde les amder. 

Il depouillera les periodiques et les textes se rapportant a 
la geologie et aux mines, plus specialement africaines, et tiendra 

un fichier des renseig1ements recueillis • 
. 

,Le service de documentation, organisera une bibliotheque des 

ouvrages moder~es et des periodiques scientifiques, qui sera mise 
a la disposition des ingenieurs de l' IR GM et des chercheurs en 

general. Il constituera au.asi une collection de roches, de mineraux 
et de fossiles recueillis sur le territoire congolais. 

Le service de documentation sera charge de la publication des 
memoires, bulletins periodiques et cartes issus des travaux des 

ingenieurs de l' IR GM, et en assurera la diffusion dans lea 

milieux scientifiques internationaux. Il procedera aussi aux 

echanges de publications avec d'autres organismes similaires. 

Le service de documentation recoltera et classera tousles 
renseignements geologiques et miniers recueillis lors de travaux 

de sur ·ace ou souterrains, de sondages ou de prospect~ions geophysi­
-ques ou geochimiques mais ces archives ne seront pas rendues publiqu 
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sauf autorisation speciale1 si les auteurs sont des eo~~,~.eoeprivees 

b/ - Geologie 

La carte geologiq~e de reconnaiss ance de l'ensemble du 

territoire, a l'echelle au 1/500.000 eme serait inscrite en 

premiere ur ence au program.me, afin de rattraper le retard 

considerable qui existe dans ce domaine. 

La methode qui nous parait la ¢eux adaptee au Co go est 

cell e qui fut adoptee pour la plupart des territoires d'Afrique d' 

expression fran9aise et que nous avons experimentee nous-m~me en 
eate d'Ivoire et en Haute-Volta. Cette methode consiste a diviser 
le territoire a lever en r ctanga contigUs de deu.x degres sur trois. 

Chaque rectangle est confie a un geologue responsable du 
leve qui s'installe sur le terrain avec son equipe d'aides-geologues 

et de stagiaires africains, cons~t- ainsi une mission. 

Le geol ogue en chef coordonne et surveille les travaux des 

diverses miss ions et l es visite sur le terrain aussi souvent que 

poss ible. Avant de partir en mission les geologues recueilleront 

aupres du service documentation tousles documents, rapports et cartes 

qui auraient ete deja et ablis sur la feuille qui leur est confiee, de 

fa9on a eviter de refaire des travaux qui auraient dej ~ faits. Il 
ne faut pas se diss i muler toutefois qu'un bon nombre de tf~vaux 
anter i e~rs seront perdus pour tous, car ils n'ont pas ete mis au 
point et publies, ou parce que leurs auteurs ne tiennent pas les 
reveler. 

Sur le terrain, le travail consiste essentiellement a 
reperer le .Ilus grand nombre d 'affleurementJ poss ible, d' en prelever 
un ecb.antillon, et de le reporter sur des minutes au 1/200.000 eme. 

On ope~e-- s.ystematiquement par cheminements paralleles, orientea 
perpendiculairement a la direction generale des f ormations de la 

region. lJans cer tains cas, on suit des .aff leurements de "niveaux 
reperes, lorsqu'on a pu definir ceux-ci. 
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L'etablissement de la carte geologique n'est d'aill eurs pas 

le but unique du geologue aur le terrain. Comme il a a lever 

chaque parcelle du terr itoire qui lui est confie, il est bien place 

pour reperer toue trace de mineralisation aur les affleurement 

qu'il rencontre. Illes reporte sur ses mioutes et fait,sans s' 

attarder, quelques travaux somm.aires, petits puits a main ou ttanchee 

avec s'il ya lieu quelques batees dans les rivieres voisines. 

Si ces travaux revelent que l'indice pourrait avoir un 
certain i nter~t, des travaux plus i mportants, sondages, tra9ages 

soUBrrains, etude geochimique, seront confies au service de 

prospection qui s'installera dans la region, tandis que le geologu.e 

poursuivra son leve. 

~tant donnees les conditions climatiques de l'Afrique 

Centrale, les travaux sur le terrain _ne peuvent guere se poursuivre 

plus de 6 ou 7 mois par annee. Dans la zone ~orestiere U.YJaxt:i:w•ti 
le travail est particulierement penible et epuisant, et des primes 
speciales doivent ~tre prevu.es si l'on veut conserver son personnel, 

tant europeen ~•africain. 

Les mois de l'annee ou les pluies interdisent le travail en 

brousse, sont consacres a la mise au net des leves, a leur reduction 

en vue de la publication par feuilles au 1/500.000 eme et a la 
preparation de l a campagne suivante. C'est aussi pendant ces mois 
que les geologues prendro~t leur conge annuel qui es t le plus 
souvent de 2 mois pour les services non sedentaires. 

Nous avons demande a notre expert geologue Mr. Baud, qui a 

deja une longue experience des levee geologiques en Afrique centrale 

d'etablir une etude du programme que l'on pourrait envisager pour 

la carte de reconnaissance du Congo au 1/500.000 eme. 

D'apres cette etude que l'on trouvera eh annexe, il y 

aurait 40 feuilles a publier, maia en realite toutes cellea qui 

sont a cheval sur la frontiere, sont plus ou moins reduites par 
par les territoires etrangers. 
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On peut diviser le territoire en 4 zones: 

a/ Les region deja levees et publiees, ou il n'y aura pas a 

revenir. 

b/ Les regions OU il ya eu des laves plus OU moins detailles 

mais ou il faudra revenir sur le terrain pour coordonner les 

resultats et combler les vides entre ces leves (pour autant que 

ces derniers seraient utilisables). 

c/ Les regions OU aucun leve OU tres peu de leves ont ete faits 

d/ Les regions sans inter~t i mmediat (plain.es alluviales) et 
dont la pol Ogigl da surface ne s'occupera pas pour le moment. 

On peut prevoir un ordre d'urgence dans l'elaboration de 

la carte au 1/500.000eme t 
12 Les bordures de la cuvette congolaise et particulierement 

les terrains antecambriens qui les constituent. 

22 - Les regions ou les leves et les documents que nous possedons 
deja permettent un achevement rapide. (Bas-Congo) 

32 - La cuvette centrale, qui releve plutOt des etudes geophysique 
et les zones sedimentaires cOtie_res. 

Avant de comwencer toute publication, il faudra etablir 

une echelle stratigraphique et les correspondances d'une region 
a l'autre, tenant compte des travaux anterieurs (Cahan et 
Lepers~nne) et des partes publiees dans les territoires voisins. 

Signalons ace propos, que Mr. Lepersonne, du ~usee de Tervuren 
serait dispose a collaborer dans ce domaine qu'il connait 

particulierement bien. 

Mr • .t:Saud, dans son etude examine le prog~amme fe~lle par 

et arrive a la conclusion que l'elaboration de la carte geologique 

au 1/500.000eme, compte tenu des conditions locales absorvera 

le travail de 502 geologues/mois sur le terrain et 541 au bureau, 

soit au t~tal 1.04) geologues/mois auquel il ajoute 277 g/m pour 
aleas divers. Tenant compte des conge cela representerait 

11 geologues pendant 12 ans, chiffre qui servira de base pour 
lea effectifs a recruter pour ce ser;ice. 
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Ces chiffres ne sont sans doute pas d'une precision absolue, 

car certains secteurs seront plus difficiles a lever que prevu, 

alors que d'autres le seront moins , avec l'aide de la photogeologie 

Ils indiquent toutefois un ordre de grandeur et montrent que l' 

etablissement d'une carte de reconnaissance du Congo peut se faire 

dans ur1 delai raisonnable, avec des effectifs de terrain qui n'ont 

rien d'exagere. 

Ajoutons que l'elaboration de la carte au 1/500.000eme 

n'exclut pas par la suite l'etablissement de cartes a l'echelle 

1/200.000eme dans des regions particulierement interessantes, mais 

commencer par cette echelle, c'est se condarnner a n'avoir jamais de 

carte geologique d'ensemble du territoire, a moins de disposer de 

moyens extr~mement puissants , beaucoup plus puissants que ceux qui 

ont ete mis en oeuvre jusqu'a. present dans les territoires 

africaina.les mieux dotes en services geologiques. 

c/ - Prospedtion 

Comme nous l'avons indique, ce service est ch~ge de faire 

des travaux plus importants sur les indices de mineralisation 

devouverts par les geologues, ou sur des indices signales par les 

gens du pays ou tout e aut r e source d'information. Il doit done 

disposer d'un materiel plus important et d'un personnel specialise 

en travau.x souterrains et en sondages au dia.maht. 

Les gisements ainsi decouverts pourront, soit rester la 

propriete de l'Etat s'ils se trouvent en dehors de pennis miniers 

deja accordes, soit mis en regie ou cedes a des societes privees 

moyennant redevances. Dans le cas de minerais re_serves (minerau.x 

strategiques ou mEnerais radioactifs), les gisements reviennent 

obligatoirement a l'Etat. 

A noter que les serv~ces de prospection peuvent ~tre appeles 

a pr~ter leurs services, contre retribution, a des organismes prives. 

Ils auront en outre pour mission d'etablir un inventaire detaille et 

un fichier des ressources minerales du territoire et a collaborer 

a la notice qui 
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devra ac compagner chaque feuille de la carte • .tmfin des cartes 

metallogeniques, completant les cartes geologiques, et superposable 

a celles-ci seront dans lee t~ches devolues a la prospection 

d/ - echerches speciales 

On peut classer sous cette rubtique toutes les recherches qui 

n'utilisent pas les methodes courantes de prospection, sondages, 

puits et galeries, avec echantill--onnage _systematique des mii erais. 

Ces methodes ce generalisent de plus en plus et ne pourront 
.. 

bientOt plus· s'appeler"speciales 11 mais ce qui les distin.gu.e des 

methodes classiques, c' est qu'elles utilisent un materiel particuli 

et sont tres souvent confiees a des compagnies specialisees qui leij 

effectuent sous contrat. 

Fanni ces recherches speciales on peut citer: 

12 - Les prospections geophysiques, avec les diverses methodes 

appliquees couramment pour l'inves;igation du sous-sol; sismique, 

gravimetrie, resistivite, polarisation spontanee, electromagnetisme 

(au sol ou aeroporte), geothennie, sondages electriques. 

~es prospections geophysmques ont deja ete effectuees dans 
-

la cuvette centrale, de m~me que aur le lit t oral et off-shore 

(sismique sous l'eau), et il probable que celles-ci seront reprises 

sur une plus grande echelle. Il _est peu probable que celles-ci 

soient confiees al' IR GM pour l'execution materielle, mais celui 

-ci devra avoir au moins un specialiste capable de suivre les 

lea prospections geophysique et d'en interpreter les resultats. 

22 - Les prospections geochimiques; qui ont donne deja des 

resulta s interessants pour l'etain, ser aient a developper et 

pourraient fort bien ~tre confiees a 1 1 IR GM, soit pour le 

compte de l' Etat , soit pour celui de smcietes privees. Des 

reche r ches geochimiques pour d'autres mineraux que la cassiterite 

seraient egalement a mettre en pratique au Congo.(cuivre,cobalt,etc) 
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32 - Les recherches geo§h~onowe~quas, par les methodes isotopiques, 

de meme que les etudes sur le paleomagnetisme, sont d'un caractere 
plut8t theorique, mais leur inter~t scientifique ne peut les 

faire negliger par l'I R GM. 

iux Recherches Speciales, pourraient etre adjoints quelques 

i ngenieurs d'une experience tres etendue, charges des etudes de 

projets, et plus particulierement ceux qui concerneraient des 

recherches en participation avea des Syndicats ou des societes 

privees. Cette branche d'activite de l' IR G M, pourrait 

pensons-nous se developper tres heureusement au Congo (Leopoldville 

comme c' es t le cas de l'autre cOte du fleuve, pour le b R G M. 

e/ - Hydrogeologie 

Une autre activite de l' IR G If serait l'hydro ogie et 

l'hydrogeologie qui est appelee a s'occuper de tousles problemes 

relatifs a l 'aau. 
Ces problemes sont extr~ment varies et peuvent etre 

l'etude des nappes souterraines ou du regime des cours d'eau, 

les captages et les a auctions d'eau pour les villes ou pour les 

zones industrielles, l'etude biologique et chimiq¥e des eaux, les 
problemes d'hydraulique agricole ou pastorale, les problemes 

relatifs aux barrages, les sources thermi-minerales, etc. 

f/ - Geologie appliguee au genie civil 

Il pourra ~tte fait appel al' IR G K pour coliaborer 

a des etudes de genie civil ou l'on doit faire appel a la geologie, 

telles qu'implantations de barr ages, construction de ponts, 

trace de routes, carrieres a ballast eu a materiau.&, etude des 

materiaux, implantation de batiments importants ou d'agglomerations 

urbaines , etc. 
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F/ - ORGANISATION DE L'INSTITUT DE RECHERCHES 

Nous connaissons maintenant les t!ches qui incomberaient a 
l' I.R.G •• et, par comparaison avec d'autres pays d'Afrique, 

l'ampleur qu'il conviendrait de lui donner. Il est done possible 

d'elaborer une organisation qui repondrait ace que nons attendons 

de cet institut. 

N0 us suggererons que les activites de l'I.R.B. H. soient 

partagees entre 8 sections (ou departements si l'on prefere), sous 

la direction d'un chef de projet. Afin de ne pas compliquer trop 

cet t e organisation et ne pas multiplier les postes superieurs, 

certaines ac t ivites voi sines ont ete groupees. 

On aurait done, en plus de la sirection de l'institut: 

12 Section Geologie 

22 - Section Prospection 

3Q - Section Hydrol ogie et Genie Civil 

42 - Section Recherches Speciales et Etudes 

52 - Section Documentation et Cartographie 

62 - Section Laboratoires Mineralogie et Chimie 

72 - Section Ateliers et Magasins 

8Q - Section Admini strative 

Chacun.e de ces sections aurait a sa t~te un chef de section 
r esponsable de son service vis-a-vis de la Direction. 

Dans chaque section il y aurait des ingenieurs (dont lea 
fonctions seront decrites plus loin au chapitre "Recrutement ), 

des aides-ingenieurs au assistants, qui constituent suivant 1 1 

expression en usage au Congo la K.O.E. (main d'oeuvre europeenne 
OU etrangere). 

L'eff ectif de chaque section se comple te par la M.O.A. 

(main d'oeuvr e africaine ou autochtone),qui se subdivise en 

main d' oeuvre specialisee et stagiaires, et en main d'oeuvre non 
specialisee. 
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La K.O.A. specialisee est, suivant l'organisation actuell e au 
Congo, dite "sous statut 11 , alors que la K.O.A. non specialisee est 

di te "sous contrat 11 • ' 

Il est bien entendu que cette distinction entre .O.E. et 

&.O.A. n'a rien a voir avec une discrimination raciale, et que du 

moment ou le Congo possederait des ingenieura ou des techniciens 

qualifies, ceux-ci pourraient de plain droit acceder a des postes 

occupes par des Europeens, s'ils o~t les qualifmcations requises. 

On peut esperer que les premiers techniciens congolais sortant 

de l'icole des Mines de Bukavu dans 4 ans parront occuper des pastes 

d'assistants ingenieurs dans l' I.R.G.&., mais pour les postes 

d'ingenieurs diplemes il faudra encore attendre quelques annees de 

plus, que des etudiants aient tennine leurs etudes universitaires. 

C'est wie necessjte ineluctable pour l'I.R.G.M., si1~n veut 

lui conserver son caractere scientifique at; un niveau superieur, que 

d'exiger aussi bien des europeens que des africains, des etudes 
et des qualifications en rapport avec leur grade. 

Nos sommes arrives, apres plusieurs essais a etablir un 

tableau des eff ectifs a prevoir pour les diverses sections, suiva.nt 
deux etapes. I l est en effet peu probable que pour des raisons 

budgetaires aussi bien que de difficultes de recrutement, on puisse 
atteindre du premier couples effectifs totau.x requ.is lar l'I R GM. 

Pendant une premiere etape de 2 ans, on s'efforcera d'atteindre 
les chiffres indiques au premier tableau, et a la fin de la seconde 

etape de 2 ans, il faudrait avoir atteint les chiffres du second 

tableau, qui permettraient al' I.R.G. M. d'atteindre son plein 

rendement. 

On remarquera auss i que les divers grades correspondent a 
des indices (D-1, P-1 a P-5) qui correspondent aux divers grades 

en usage a l'O l UC, et qui nous permettront d' etablir des previsions 
bu~etaires, valables pour le ~ongo, et chiffrees en dollars. 



I ~OtE4:l M. O. A. M. 0 . A. Total 
l ere ETAPE D-1 P-5 P-3 (P-4) P-1 (P-2) M.O. E . s/statut s/contrat M. 0 .A. 

, ... 1- ... - · -1--- ~·· 

Direction de l ' I R G M ± - - 1 2 - - -

- · 
Section geologie - 1 7 6 14 20 100 120 

I 

Section prospection - 1 2 6 9 20 100 120 

, 

Section hydrologie - 1 1 1 3 5 20 25 et genie civil 

oection recherch es 
1 speciales et etudes - 1 1 3 5 20 25 

·-
Section documentation 

1 2 et carto graphie - 1 4 10 5 15 

Section laboratoires - 1 2 1 4 10 10 20 

Secti on ateliers 
1 2 3 10 20 30 et magasins - -

\\ 

Section administrative - 1 1 1 3 10 5 15 

... 

Total 1 7 17 20 45 90 280 370 
Ii 

i 



2eme ET PE 

Direction de l'I R GM 

Section geologie 

Section prospection 

Section hydrologie 
et genie civil 

Section recherches 
speciales et etudes 

Section documentation 
et cartographie 

Section laboratoires 

Section ateliers 
et magasi.g.s 

Section administrative 

Total 

D-1 P-5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 7 

Total 
P-3 (P-4) P-1 (P-2) M.0.E. 

2 3 

14 12 27 

4 12 17 

3 3 7 

2 2 5 

3 1 5 

4 1 6 

1 3 4 

2 4 

32 38 78 

M.0.A. 
s/statut 

30 

30 

10 

10 

20 

20 

20 

20 

160 

M.0.A. Total 
s/contrat M.0.A . 

200 230 

200 230 

40 50 

40 50 

10 30 

20 40 

40 60 

10 30 

560 
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G/ - RE RUTEMENT 

Le recrutement des i n enieurs et technici ans devrait pouvoir 

se faire sur le plan le plus large, s ans distinction de nationalite 

ou de r ace . On devra verifier toutefois tres strictemenj; que les 

diplemes et les qualifications sont bien ~eu.x exiges par le poste. 

• Afin de facili te r le calcul des depenses inherentes au 

personnel , nous avons adopts le s ysteme de classification en 

vigueur a 1'0 NU C. Le premier chiffre indique le salaure net 

(impats deduits) en dollar, corr espondant a l'echelon I - du grade. 

En plus de ce salaire net, l'expert re9oit actuellement un 

"per diem 11 de 17 1/2 dollars a tit e d'indemnite de subsistance. 

Chaque annee l'expert a droit a monte r d'Wl echelon, avec u..u.e 

augmentation annuelle d'environ 250 dollars, et de plus a un co ge 

paye a raison de 2 1/2 jours ouvrabie par mois de travail, ce qui 

correspond l envi ron 6 semaines pour 12 mois de service. 

Dans la seconde colol!lne nous i ndiquerons la depense en follars 

po~r l'O N U C, pour chaque grade, salaire et charges comptis es, 

(voyage,indemni tes dive r ses, etc.). C'est evidemment ce second 

chiffre qui servira de base pour le cal cul du devis total pour l' 

I R G -1 . 

Voici le tableau des depenses annuelles, en dollars: 

Salaire net Depense totale 0 N UC 

Expert rade P-1, ech.I 4. 800.- 14.600.-
(assistant off i cer ) 

Expert grade P-2, ech. I 6.1~ .- 16.000 

(associate ofi icer) 

xpert grade P-3,ech. L 7.460 . - 17 . 000 . -

(second off icer) 
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Salaire net Depense' totale 0 N UC 

Ex.pert grade P-4, ech. I s.930.- 19.000.-

(firt officer) 

Eipert, grade P-5, ech. I 10.650.- 20. 500.-

(senior officer) 

Expert grade D-1, ech. I 12.080.- 20.000.-

principal officer) 

II est wi un probleme qui se pose pour l' IR GM, comme pour ., 
tousles instituts similaires et les services geologiques qui 

emploien.t des experts" sur le terrain. 11 • Ce probleme doit etre 

resolu dans le sens le plus large, si l'on veut arriver a recruter 

et surtout a retenir des techniciens. 

Les conditions de vie, les difficultes de ravitaillement et 

meme parfois les da,ogeBs, sont hors de proportion avec celles d' 

exisyence d~s les villes, et c'est pourquoi tousles services 

geologiques, accordent a1iMisagents sur le terrain de tres larges . 
indemnites qui s'appellent primes de brousse, primes de climat, etc. 

Dans certain.a pays (Turquie), ces primes arrivent a doubler le salaire 

d 'un j ew1e geologue. 

On ne saurait trop recommander, pour le Congo en particulier 

ou lee conditions d'existence dans l'interieur, sont actuellement 

particulierement difficiles, de ne pas lesiner sur ce chapitre. 

Pour la depense a f 'erente a un expert en brouss e une par t ie de l'annee 

nous compter ons le grade au dessus, pour perihettre d'accorder des 

primes pendant les 5 ou 6 mois de brousse. Ceci meme ne sera peut-e~re 

par suffisant pour retenir des experts de teri·ain dans ce mays, et des 

modalites speciales devrou.t etre prevues suivant les regions. 

Il ne faut pas se diasimuler que le recrutement de tecbnic~ens 

qualifues pour le Congo, sara particulierement dff icile, et que la 

premiere annee ser a asoez du.re. 
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H/ - DESC I PTiuN D S POSTES-CLEFS DEL' I.R.G.M. 

I.L semble necessaire, afin de facili ter le. rearutement, de 

donner ci-dessous, une debcri ption abregee des principaux postes, 

avec les t~ches a accoillplir et les qualificatimns requises. 

Il est cependant un point que nous signalerons une fois pour 

toutes, c'est la necessite absolue, pour les candidats, de connaitre 

parfaitement le ffan9ais qui es t la langue officielle du Congo. Dans 

les rapports que les e perts auront ce r t ainement avec les autorites 

locales ou avec les autochtones, la meconnaissance du ffangais 

pourr ait etre un grave handicap. 

Un second point que nous signalons est la necessite pour les 

candidats de presente r les dip Omes requis. On objectera peut-etre 

qu'un diplOme n'est pas obligatoirement u.n brevet d'tntelligence, 

mais c'est malgre tout une garantie centre les su.percheries de 

faux experts, qui s'introduise t de plus en plus nombreux en Afrique 

sous le couvert d'organismes internationaux. 

On trouvera en tete de chaque description de poste, un premier 

chiffre qui indique i'ef ectif durant la lere etape, et un second 

chif re entre parentheses, qui indique celui de la 2eme etape. 

12 - Direction de 1 ' I.R.G. M. 

a/ - l (1) directeur, chef de projet. 

Celui-ci aura l a r ~s ponsabilite de l'ensemble de l'institut 

et les crtefs des 8 sections dependront directement d~ lu.i. 

Le directeur de l' I.R.G. M. aura pour tache d'etahlir un 

programme d' ensemble avec plan i ng des travaux a effectuer dans l' 

annee. Il aura a coordonne r les ef1orts des dive r ses sections et 

decider des meili eurs moyens pour atteindre les buts proposea. 

11 represent era l' autorite superieure, mais la voie hierarchique 
devra ~tre observee a to s les ec.t1elons. 
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Ce poste exigera de son titulaire des qualifications techniques 

tres etenduEBpuisqu'il aura a super~iser les 8 sections placees 

sous sa direction, mais encore des qualites hum.aines et des 

capacites d'organisateur hors pair. 

Son. esperience dans des postes de commandement ne devraient 

pas ~tre inferieure a une vingtaine d'annees, et si possible en 

Afrique ou dans des pays en voie de leveloppement. Le directeur 

de l' IR G M devra ~tre titulair.e d'un diplOme superieur d' 

ingenieur des mines OU d'ingenieur geologue, OU le doctorat es sc. 

Le grade propose serait D-1. 

22 - Section geologie 

a/ - 1 (1) eologue en chef 

Celui-ci sera responsable de l' activi te de sa section et 

plus particulierement ude l'avancement de la carte geologique de 

recon aiss ance. 

Il relevera directement du chef de l'institut et aura sous 

ses ordres les geologues deter ain. I1 preparera les programme de 

mission, coordonuera le travail des diveraes equipes, les visitera 

sur place periodiquement et assurera leur bonne marche , sous le 

rapport du ravitaill ement , des moyens materiels, des effectifs 

tant europeens qu' autochtone. 

Le poste exi ge des qualites d'organisateur et de technicien, 

beaucoup d'initi ative et une lo:g,gue experience du terrain {au 

moins 10 ans, si pos ~ible en Afrique) comm e chef de mission . 

Le geol o6ue en chef devra etre titulaire d' un di pl~me superi eur 

d' iUe;eui eur geol ogue. 

Le grade pro ose s era P-5. 
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b/ - 6 (12) geologues de terrain 

Ceux-ci dirigeront une mission comprenant l ou plusieurs 

aides-geologues, stagiaires et specialistes africains, et un nombre 

variable de manoeuvres . 

A chaque geologue de terrain sera devolu un secteur de la 

carte geologique, soiP une feu.ille ou une demi feuille dont il sera 

responsable du leve. 

Ce poste exige des hommes jeunes, dynamiques, aptes physiquemen 

et moralement a vivre en brousse pendant plusieurs mois sans rentrer, 

dans des condi t ions parfois tres dures. 

Le geoiogue de terrain devra avoir quelques annees de pratique, 

si possible en Afrique, et avoir deja commande une equipe. Il devra 

~tre titulaire d'un diplOme universitaire d'ingenieur - geologue. 

Le grade propost sera P-J, mais par le jeu des indemnites de 

de terr ain et de climat, la remuneration annuelle pourra at teindre 

l'equivalent de celle du grade P-4. 

c/ - 6 (12) aides geologues 

Ceux-ci seconderont le geologue de terrain, particulierement 

pour l'organisation materielle et l~s transports, la conduite des 

equipes autochtones, la cons truction des camps provisoi res, l' 

etablissement des l ayons et des reperes topographiques, etc. 

Ce poste exi ge des hommes jeunes, tres robustes et debrouillards, 

ayant si possible deja quelques annees d'experience en Afrique sur 

le terrain. 

Un diplOme universitaire ne sera pas exige, mais par contre 

une bonne culture generale et un goOt marque pour la brousse et 

pour une ac~ivite orientee vers l a geologie et les mines. 

Le grade pro pose sera P-1, maiij par suite des indemnites de 
terr ain et de climat, la remuneration pourra atteindre l'equivalent 

de P-2. 
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d/ - 1 (2) photogeologues 

Ces geologues auront a collaborer a la carte g.eologique 

de reconnais bance, dans cert~ins secteurs deja partiell ement 

leves au sol, ou dans des region decouvertes, aux facies 

caracteristiques. Ces geologues seront specialises dans les 

lev~s aeriens et dans l'interpretation des photos aeriennes 

appliquees a la geologie. 

Les photogeologues releveront du geologue en chef. Ils 

devroLt avoir quelques annees d'exper ience dans leur specialite 

et ttre titulaires d'un diplOme iversitaire d'ingenieur -

eclogue. 

Le grade propose:,serait :B-3, mais les primes de vol 

pourraient ame dr la remuneration a.nnuelle a !'equivalent de 

l?-4. 

~2/ - Section prospection 

a/ - 1 (1) i genieur prospecteur en chef 

Celui-ci aura en charge !'organisation des recherches 

minieres, et relevera directement du directeur de l'institut. 

Il devra avoir une grande experience pratique, dans le domaine 

des sondages, des cnantiers souterrains ou de surtace, dans l' 

echantillonnage et l'evaluation des gisements. 

Le poste exige des qualites d'organisation et de sens 

pratique, une exeprience d'une dizaine d'annees au moins, si 

possible en Afrique, et des connaissances etendues des machines 

de mines et de sonaages. Le titulaire devra avoir un diplOme 

superieur d'ingenieur des mines, d'ingenieur -geol ogue (geologie 

appliquee ou prospection). 

Le grade propose serait P-5 
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b/ - 2 (4) i n enieurs prospecteurs (l ) 

Ceux-ci releveront directement de l'ingenieur chef de 

section et auront la responsabilite d'un chantier de recher ches 

mi ~i e res·, ou d'un secteur a prospecter. Ils devront avoir 

plusieurs annees d'experience des prospections dans dive rs 

domaines, si poss ible en Afrique, avoir u.ne sante physique et 

morale, ainsi que des qualites de tenacite et de perseverance 

particulieres. 

Le poste exige en outre u.u.e bonne aptitude a commander, en 

brousse, des equipes ass ez nombr euses. Le titulaire devra avoir 

u.n dipl5me d'ingenieur des mines, ingenieur-prospecteur ou en 

geol ogia ap~ iquee. 

Le grade pr pose sera P-3, l a remUlleration ave les 

i ndemnit es et primes diverses pouvant atteindre l'equivalent P-4. 

c - 6 (12) aides prospecteurs 

Ces agents, qui auront a seconder les i ngenieurs prospecteurs, 

devront avoir si possible quelqaes notions de geologie pratique, 

et quelques annees d'experience ae la brouss e. 

Ce poste exige des homu,es jeunes, robustes, debrouillards, et 

aptes a de longs sejours sur le terrain. Ils auront parfois a 
assumer des taches accessoires, tell es que ravitaill ement, 

ravitaillement des equipes, etablissement des pistes, transports 

de materiel . Parmi eux, se t ~ouveront des sondeurs, mes mineurs 
et des mecaniciens specialises. 

Un diplOme universitaire n'est pas exige, mais utj.e bonne su.lt-, 

-ure generale e t surtout de bonnes connaissa.nces pratiques. 

Le grade proppse serait .P-1, mai~ avec les indemnites et 

primes diverses, la remu eration pourrait ~tre equ.ivalentes a P-2 

-------------------- ----------------------------------------------
(1) On remarquera que les i ngenieurs prospecteurs prevus sont 

moins nombreux que lea geologues. La raison en est dans le 
re t ard considerable de la carte geologique. 
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~2 j - Section hydrologie et genie civil 

a/ - l (1) ingenieur chef de section 

~elui-ci aura la charge de tousles problemes relatifs al' 

eau. Il dependra directement du directeur de l'institut et sera 

seconde par dive r s s pecialistes, hydrogeologue, hydraulicien, inge­

-nieur du genie civil. 

L'ingenieur chef de section aura a verifier et con trOler l' 

execution de grands travaux, a etablir lui-m~me, le cas echeant, des 

projets r elatifs aux barr ages, a l'alimentation en eau des centres 

urbai~s, a l'hyraul ique agricole ou pastorale, a l'irrigation ou 

aux draioages, etc. Ses connais,_ances devront ~tre done tres 

vatiees, et il devra avoi r si p~ss ible une dizaine d'annees d' 

experience. 11 devra ~tre titulaire d'un dipl5me w1iversitaire 

d'ingenieur hydraulicien, hydrologue ou genie civil. 

Le gr ade propose sera P-5. 

b/ - l (1) hydrogeologue 

Cet in enieur dependra du chef de section et aura a s'occuper 

de tousles problemes relatifs a l' hydrogeologie, captages, etude 

des nappes souterr ai~es, chi mie et biologie des eaux, sources 
thermales ou mi nerales, etc. 

Il devra avoir une bonne experience dans sa specialisatiob, et 

si pos~ible e Afrique. Il devra ~tre titulaire d'un diplOme 

unive rsi t aire d'ingenieur-hydrol ogue ou hydrogeologue. 

Le grade propose sera P-3, mais les primes de brousLe et de 

climat pour ront amener la remuneration a l'equivalent de P-4 

c/ - l (1) aide-hyrogeo1ogue 

Cet agen t seconder a sur le terrain et au bur eau d'etude, l' 
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hydrologue, le dechargeant de tacbes materielles telles que 

transports, ouverture de pistes, conduite des equipes, etc. 

Cet agent devra ~tre apte pgysiquement et moralement a des 

sej ours .f) rolonges en brousse, ~tre jeune et debrouillard, et avoir 

des aptitudes pour les etudes hydrogeologiques. 

Aunun diplOme u.aiversitaire ne sera exige, mais par centre 

yne bonne culture generale. 

Le grade propose serait P-1, et la remuneration avec les 

indeIIlliLlil.tes pourrair at veindre l'equivalent de P-2. 

d/ - O (1) i ngenieur hydraulicien 

Cet i ngenieur, prevu pour la se~onde etape seulement, aura 

a seconde r le chef de section, en particulier pour le contrOl e et 

pour l'etabl iss ement de projets hydro-electriques. 

I l devra avoir pl usieurs annees d'experience dans sa 

s pecialite, si poss ible dans des pays en voie de developpement. 

Il devra ~tre titulaire d'un diplome d'une §rande Ecole ou 

univer site, formant des ingenieurs hydrauliciens et hydro-elec­

-triciens. 

Le grade propose sera P-j, mais la remuneration pourra 

at t ein dre P-4 

e/ - 0 (1) aide-hydraulicien 

Cet agent aura a seconder l'hydrau:;_ icien, surtout pendant 

les periodes ou celui-ci sera sur le terrain. ses fonctions 

se ront analogues a cell es de l'aide hydrogeol ogue. 

I1 devra avoir s i poss i ~le quelques ani .. ees d' experience en 

Afrique , ~t r e jeu.ne et debrouillard, et avoir un gout marque pour 

les etudes hydrauliques. 

Un diplOme universitaire ne sera pa~ exige, mais de serieuseE 

etud~s secondaires. 

Le grade propose se r a P-1, avec remunera tion pouvant attein-­
P-2, avec les i udemni t es. 

I 
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f / - Q (1) i ng eni eur genie civil 

Ce pos t e egalement est prevu. pour la seconde etape·~ Il 

comporte diver ses etudes de genie civil en relation avec la 

geol ogie, tell es que la mecanique des sols, l'implantation 

de barr ages , l e t r ace de routes ou de chemi ns de f e r, l a 

const ruction de ponts, etc. 

'ingenieur charge de ce poste devra done avoir des 

con aiss ances tres var iees et une experience de plusieurs annees, 

s i poss ible en Afrique. Ll devra ~tre titulaire d'un diplOme 

d'ingenieur d 'une Grande Ecol e ou d'une universite. 

Le grade propose serait P-3, mais la remuneration pourra 

at t eindre P-4, avec les indemnites et primes. 

g; - 0 (1) aide-ingenieur civil 

Cet agent secondera l 'ingenieur civil et aura des fonctions 

analogues e t des qualifica tions semblables a celles des 

a i des-hydraulicien. 

Un diplOme universitaire ne sera pas exige, bien que 

souhaitable, et le ~ost e pourr ait etre occupe par un ingenieur 

debutant. 

Le g r ade propose serait P-1, la remuneration pouvant atteindJ 

-re l'equivalent de P-2, avec les i ndemnit es de t errain et climat. 

~~/- Section recher ches speciales et etudes 

a/ - Le chef de s ection devra ~tre un i ngenieur pra ticien, tres 

au c&ant des methodes modernes d'investigation. Il devra avoir 

des connais sances tres etendues en geophysique, geochimie, 

photogeol ogi e , 8physique nucleaire. Il aura a promouvoir, avec 

l e concour s d 'universites, des etudes de geochronologie, par les 

methodes isotopiijues, OU de paleomagnetisme. 
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Ce poste exige u.ne culture scientifique tres etendue et 

une experience d~ja. longue dans le domaine des recherches, et des 

methodes les p~us recentes mises en ap~licatio~. 

Le titulaire devra ~tre dipl Ome d'une Grande Ecole, et 

posseder si possible ie do~tora t es sciences. 

Le g rade propose sera P-5. 

b/ - l (1) ingenieur geochimiste 

Cet i ngenieur aura en charge les prospection geochimiques. 

Il aura a etablir les projets de r echerches dans ce domaine et 

lea soumettra au chef de section. Le titulaire devra ~tre 

pari'aitement (!U courant des me thodes et avoir pl usieurs annees 

d' experience dans ce domaine. Une conn.aissance tres approfondie 

de la chimie analytique se ra necessaire. 

Un di plOme universitaire d'ingenieur (geochimie,ou 

chimie OU geol ogie appliquee) ser a exige. 

Grade propose P-3 ( remuneration pouvant atteindre P-4 

avec les primes et i ndemnites). 

c/ - l ·(1) aide geochimiste 

Cet agent aura a seconder le geochimiste, particulierement 

sur le terrain . Un dipl8me u.nivers itaire n'est pas exige, mais 

cependant desirable.(geologue debutant) 

Grade propose P-1 ( remuneration P-2 avec les indemnites) 

d/ ~ 6 (1) i ngenieur geophysicien 

Cet i ngenieur aura a promouvoir et a rendre compte des 

prospec tions geophysiques eff ectuees au Congo pour le compte de 

societes privees OU de l'Btat. 11 n 'aura done pas un rOle d' 

executant, m~is de contrOleur et d'inspecteur dans ce domaine 

des recher ches. Le geophysicien tiendra a jour toutes les 

donnees r ecueill ies au cours des carnpa ne·s de reche r ches geophysi- 1 
I 
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-ques et dressera un fichier • . 
Le pos t e exige plusi~urs a..~uees d'experience des recher ches 

geophysiques sur le terrain et au bureau d'etude, de fortes 

connaissances en geologie des hydrocarvures et en mathematiques, 

et un esprij tres ouvert aux progres realises dans ces domaines. 

Le candidat devra ~tre diplOme ingenieur d'u.ne rande Ecole. 

Grade propose P-3 (remuneration pouvant at t eindre l'equivalent 

de P-4,avec les primes). 

e/ - 0 (1) aide geophysicien 

Cet agent aura a seconder le geophysicien, tant sur le terrain 

qu'au bureau d'etude. 

Un diplOme universitaire n'est pas exige, mais est 

particulierement souhaitable. 

Grade propose P-1 ( Remuneration equivalent a P-2, avec les 

primes. 

6,~/ - Section documentation et cartographie 

a/ - 1 (1) i genieur c1ef de section 

Cet ingenieur devra avoir de fortes connaissances geologiques 

et mi~ieres, et une reelle aptitude a depouiller et a classer u.ne 

documentation dans j ou 4 langues principales. Il devra posseder 

des qualites d'ordre et de methode et ~tre capable d'assurer la 

publication et la dif usion des t r avaux scientifiques, cartes ou 

memotres, elabores par l' IR GM. Ce poste conviendrait a un 

geomogue ayant une longue experience, mais ayant abandonne le 

terrain. 

Le candidat devra ~tre titulaire d'un diplOme universitaire 

de ~eologue ou d'ingenieur des mines. 

Le grade propose serait P-5 
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b/ - 1 (1) bibliothecair~ archiviste 

Ce poste exi e de forte connaiss ances geol ogiques et mi~ieres 

car l e titulaire aura a tenir un fichie r de tousles renseignements 

pouvant i 1teres ser le Congo et doit etre capable de juger ce qui 

est a retenir et ce quiet a ecarter. Il devra si poss ible 

avoir exerce des f onctions analogues auparavant et posseder des 

qualites d'ordre et de me thode. Con aissance de 3 ou 4 langues. 

Le t itulaire devra possede r un diplome universitaire 

Grade propose, P-3 

c/ - 1 (1) aide-bibliothe~aire 

Cet agent secondera le bibliotheqaure dans ses diverses 

beso nes et pour 1a le cas echeant s'occuper des collections. 

Un diplome universitaire n'est pas exige, mais par contre 
uue bonne culture generale. Le poste peut etre tenu par W1 Africain 

Le grade pr opose sera -1 

d/- O (1) statisticien economiste 

Ce poste n'est prevu que pour 1~ seconde etape. Le titulaire 

devra avoir de forte connaissances minieres, et avoir deja l' 

experience des problemes economiques et des statistiques. 

Il devr a poss eder un diplOme unive r sitaire. 

Le g rade propose sera P-3 

e/ - 1 (1) cartogr aphe 

Celui-ci aura la r es ponsabilite de la mise au net et de 

l'ass emblage des docum~nts (minutes ) fournis par les geol ogue de 

te rrain. Il devra avoir deja la pratique de ce travail, ainsi que 

celle de la restitution des leves aeriens. Il aura sous ses 

ordres des desoinateurs dont il sera re ponsable. 

Un diplO=e u.niversitaire n ' est pas exi ge, mais souhaitable. 

Grade propose, P-3 
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i2/ - Section laboratoires 

a/ - L'ingenieur chef de section aura la responsabilite de l' 

organisation et de la bonne marche des laboratoires, qui sont 

destines a seconder les geologues et les chercheurs. Il dependra 

directement du directeur de l'institut. 

Le chef de section devra avoir des con11aissances etendues 

en chimie minerale, en geologie et en petrographie . r+ devra 

en particulier connaitre toutes les methodes d'analyse des 

minerais et des roches, la microchimie et la geochimie . Il devra 

avoir plusieurs an .. ~ees d' experience comxi.i.e chef de laboratoire. 

Le titulaire devra pos ;:; eder un dipl8me universitaire d' 

ingenieur chimiste. 

Le grade propose se rait P-5 

b/ - 1 (2) ingenieurs chimistes 

Chacun de ces in~enieurs aura un ou plusieurs laboratoires 

d'analyses, en charge. L'un pourrait etre charge des minerais et 

de la geochi~ie, l'autre de l'analyse des roches, des analyses 

thermiques, de la pedol ogie, etc. 

Le pos t e demande plusieurs annees d'experience en chimie 

analytique. Le titulaire aura a diriger et oriente un certamn 

nombre d'aides chimistes africains dont il sera responsable. 

Url dipleme universitaire sera exige. 

Le grade propose serait P-3 

c/ - 1 (1) electronicien 
Cet agent specialise sera charge de l'entretien des appareils 

de laboratoire electroniques et d'optique . Il devra etre habile et 

astucieux, et avoir des con ais0ances de petite mecanique fine. 

Pas de dipl.@.me universitaire exige 

Grade a proposer, P-1 
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d/ - 1 (2) mineralogues-petrographes 

Ces specialistes auront pour mission l'etude des roches en 

lames mi nces et l'etude des minerais en surfaves polies, au microsc 

-ope polar isant. I1s pour ront e -alement ~tre char¢ges d'etudes 

spectrographiques, par rayons X ou electroniques. Ils releveront 

directement du chef de s ection et effectueront les etudes demandees 

a celui-ci. 

Ce poste requiert plusieurs annees d'experience et un 

aiplOme Ut...iversi taire dan.s la speciali te. 

Le grade propose se r-ait .P-3. 

&~ Section ateliers et magasins 

a/ - Chef de section, chef mecan.icien 

C~lui-ci aura aura en charge, les ateliers mecaniques, le 

garage et les magasins de materiel et de pieces de rechanges. 

Le pibste exige une longue experience, des dons d'organi sation, 

de l'autori te sur le personnel. Connaissances approfondies de 

la mecanique pratique, des moteurs et de l'electricite. 

UN. di~lOme universitaire n' est pas exige, mais de bonnes 
etudes secondaires techniques. 

Le gr ade propose serait F-4 

b/ - 2 (j) mecaniciens 

Ces agents auront en cnar~e une section des ateliers et 

seront secondes par des aides-mecaniciens africains 

Ce poste exi ge pl usie rs annees d'experience, si possible en 
(.:> 

Afrique, de solides connaissances· ptatiques en mecanique et 
electrici te. 

Pas de aiplOmes exiges, mais de bonnes references. 

Le grade a p:u:poser serait P-1 
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a~/ - Section administrative 

a/ - l (1) chef de section 

Celui-ci devra avoir une longue experience dans l'organisa­

t ion d~un service i mportant, si poss ible dans un pays en voie de 

developpement. Le chef de section aura egalement les fonctions de 

chef du personnel et devra avoir l' autorite et l a competence 

nesessaire pour cet Ge tlche. 

Uil diplOme u11iversi t aire se ra exi ge. 

Le grade propose sera P-5. 

b/- l · (1) chef comptable 

Celui-ci aura la responsabllite des se r vices de comptabi l ite 

I~ devra avoir une longue experience, si poss ible en Afrique, et 

les qualites r equises pour sa charge. 

Di plome universitaire non exige, mais souhaitable. 

De grade propose serait P-3. 

c/ - 1 (2) s ~cretaire ou agent admi istra if 

Ce pos -ue n' exige pas de diplo,ne universitaire, mais une 

bonne experience et l a connais6ance de 2 langues au moins. 

Les fonctions s e ont de seconder le chef du per sonnel et d' 

assumer l es taches du secretariat. 

Le grade propose serait P-1. 
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I/ - PREVISIO S DE DEPEBSES POUR LB PERSONNEL RECRUTE A L'ETRANGER. 

On trouve ra ci-dessous les previsions de depenses annuelles, 

chiffr ees en dollars U.S., pour chacune des deux etapes, avec en 

regard, le nombre dtagents prevus. 

Lorsqu'u...l technicien peut ~tre appele sur l e terrain, une partie 

de l'annee, et toucher ies i ndemni t es de brousse et de climat, nous 

avons compte dans les previsions, une remureration du grade au-dessus 

du sien. Ainsi un geologue de grade P-3 est compte pour une remunera­

tion de grade P-1. Le l!lontant exact des i ndertmitee de terrain, de 

climat, de separat ion, etc. sera a etablir pa r la suite, tenant 

compte de l'experience d'autres instituts ou s ervices geologiques 

africains. 

N2 

12/ - Direction. de 1' IR GM 

Directeur, chef de projet. l 
grade D-1 

Secretaires, g rade B-1 

Total 

22. ; - Section geologie 

Ingeni eur,chef de s ection. 
grade P-5 

Ingenieurs geologues 
grade P-3 (P-4) 

Aides-geo.1ogues, 
grade P-1 (P-2) 

Rhotogeologues 
grade P-3 (P-4) 

Total 

1 

2 

l 

6 

6 

1 

I 14 
I 

lere etape N2 2e::ne etape 

22.000 l 22.000 

14.600 2 29. 200 

36 .600 3 51.200 

--------------- ---------------

20. 500 1 20. 500 

114.000 12 228.000 

96.000 12 192.000 

19.000 2 38.000 

249. 500 27 478. 500 

------------------- :-- -~------------. ---~----------------

I 
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N2 lere etape N2 2eme etape 

3'J. / - Section prospection 

Ingenieur chef de s~ction. l 22.500 1 22.500 
grade P-5 

In5enieurs-prosp~cteurs 2 ~8.000 4 76.000 
g ade P-3 (P-4) 

Aides prospecteurs 6 96.000 12 192.000 
grade P-1 (P-2) 

Total :.9 249.500 If1 478. 500 
,. 

----------------------------------~---~-------------~------------------
42 - Section h~dro l ogie e-t 

genie civil 

Ingenieur chef de s ection l 
grade P 5 

I ngenieur hydrogeologue l 
grade P-3 (P-4) 

ide- ·1yd ogeo ogue 1 
grade P-1 (P-2) 

Ingenieur hydraulicien,P(~-4 0 

Aide hydraulicien , P-1 (P-2) 0 

I ngenieur genie civil, P(~-4 0 

Aide genie civil, P-1 (P-2) 0 

Total 3 

----------------------------------.._ ___ 
52/ - Section recherches s oeciales 

et etudes. 

Ingenieur che r' de section 
grade P-5 

Ingenieur geochimiste 
grade P-3 (P-4) 

Aide geochimidte 
grade P-1 (P-2) 

I ngenieur geophysicien 
grade P-3 (P-4) 

Aide geophysicien 

Total 

l 

l 

l 

0 

0 

3 

--------------------------------------

20. 500 l 20. 500 

19.000 l 19.000 

16.000 l 16.000 

.------ l 19.000 

------ l 16.000 

------ 1 19.000 

------ 1 16.000 

55.500 7 125.500 

--------------- --- -----------------

20. 500 1 20. 500 

19.000 . l 19.000 

16.000 1 16.000 

------ 1 19.000 

------ 1 16.000 

55.500 5 90. 500 
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lere etape N2 2eme etape 

62/ - Section documentation et 
cartographie. 

In enieur chef de se ·tion l 20. 900 l 20.500 
grade P-5 

Bibliothecaire-archiviste l 17.000 l 17.000 
grade P-3 

Cartographe, grade P-3 l 17.000 l 17.000 

Aide-bib~iothe~aire, grade P-1 l 14.600 l 14. 600 

Statistician economiste 0 ---- -- l 17.000 
grade P-3 

Total 4 69.100 5 85.100 

------------------------------------------------------- -------------------
72/ - Section laboratoires 

Ingenieur chef de section 1 20. 500 l 20. 500 
grade P-5 

Ingenieurs chi isyes, grade P-3 l 17.000 2 34.000 

Mineralogue petrographe,gr. P-3 1 17.000 2 ~4.000 

Mecanicien electronicien l 14. 600 l 14.600 
grade P-1 

Total 4 69.100 6 102.100 

-------------------------------------- --- -------------~-----------------
8 2/ - Section atelier s et magasins 

Chef de section chef mecanicien 1 
grade P-4 

Mecaniciens, grade P-1 2 

Total 3 

19.000 

29. 200 

1 

3 

4 

19.000 

43.800 

62.800 

-------------------------------------------------------- ------------------
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N2 lere etape N2 2eme etape 

92/ - Section admi1iistrati ve 

Chef de section, grade P-5 1 20. 500 1 20. 500 

Chef cowptable, grade P-3 1 17.000 1 17.000 

Agents admi~istratifs 1 1,4.600 2 29. 200 

Total 3 22.100 4 66.'.ZOO 

---------------------------------- --- . --------.----,--1- --------------

Recapitulation: 

Direction de l' I R G it 2 36.600 3 51.200 

Section geologie 13 249. 500 27 478. 500 

Section prospection r 9 154-500 17 288.500 

Section hydrologie 3 55.500 7 125. 500 

Section recherches speciale~ 3 55.500 5 90.500 
Seation documentation 4 69.100 5 85.100 

Section laboratoires 4 69.100 6 103.100 
Section ateliers 3 48. 200 4 62.800 

Section administrative 3 51.100 4 66.700 

Total 44 789.000 78 1. 351. •. 900 

-----------------------·-------------- --- ------------- ---- ----------- ---
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J/ - PREVISIONS DE DEFENSES POUR LE PERSIDN NEL RECRUTE SUR PLACE. 

Chacune des sections cowpreudrait an certain nombre d'Africains 

recrutes sur place, et se repartissant co~ae suit : 

a/ - La maL~ d'oeuvre africaine specialisee (M.O.A. sous statut), 

qui a deja l'experience prqtique d'une profession ou un certificat 

d'aptitude professionnelle ( C.A.P.). 

C'est ai~si que la section de docume_tation et cavto~raphie 

aura beijoin de dessinateurs africains, la section laboratoires d' 

aides-chimistes, la section administratives , d'employes de bureaux, 

la section ateliers de mecaniciens, etf. 

En principe, partout ou un paste pour ra etre tenu correctement 

par un africain qualifie, ce poste lui sera reserve. A cette 

categorie d'agents africains specialises, pourront etre assimiles 

quelques stagiaires. Ceux-ci, a condition que leur culture generale 

soit suf1isante, seraient recrutes parmi des jeunes gens n'ayant pas 

eu la possibi~ite de poursuivre leurs etudes, mais ayant l'intention 

de faire carriere daus les mines ou la prosp§ttion. Ils auraient 

ainsi u .. e chance de prouver leurs aptitudes et leur gout pour la 

profession. 

Leur no llibre serait assez limite, car le but de l' IR GM 

est avant tout operationnel, le r8le d' enseignant etant devol~ 

a l'Ecole des Mi11es. Les stagiaires pourraient choisir ent re les 

diverses sections, geologie de terrain, prospection, bureaux de 

dessin ou laboratoires de chimie. Pour ceux qui feraient du terrain, 

des primes ~6urraient etre prevues. 

b/ - La seconde cat egorie co 1pr'endrai t la main d'oeuvre africaine 

non specialisee (M.O.A. sous contrat, c'est a dire les manoeuvres 

et travailleurs, le plus souvent illettres , recrutes dans l'interieur 

du pays. 
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La remuneration moyen e de ces deux classes de !4:.0.A. est 

actuellement, au Congo, l a suivante: 

a/ - Pour la M O A specialisee, les salaires mensuels a Leopoldville 

sont en moyenne de 10.000 a 15.000 francs congol ais par mois. 

Au cours oft iciel _de 65 f r ancs congolais pour 1 dollar, cela 

representerait environ 200 doll ars par -mois en moyen e par mois et 

c'es t le chiffre que nous retiendrons, bien que le cours du marche 

par al l el e soit desc endu a 280 frs cong. pour 1 doll ar. 

Une devaluation r amenant le franc congolais a sa valeur 

reelle amenera automatiquement w1e hausse des salaires et c'est 

pourquoi nous jugeons preferable de calculer les depenses afferentes 

a la M.O.A., en dol l ars, plutet qu'en francs congol ais instables. 

Les s alaire de la M.O.A. speci alifiee se ai:ent done en moyenne de 

2400 doll ars par annee. 

b/ - Pour la M.0.A. non s pecialisee, le calcul des salaires est 

encore plus aleatoires car les salaires mi ni ma de cette main d'oeuvr 

son t variables d'une province a l'autre, et suivant que l'on recrute 

dans des centres urbains ou en brousse. 

Dans l'in t erieur, le s alaire mi ni mum est actuellement de 

l'ordre de 2000 francs congolais par mois, charges comprises. A 

Leopoldville l e salaire mi i mum est de 2750 francs congolais. Il 

est peu probable t que des s alaires minima aussi i nsuff isants puissa 

se mai~t enir, en r aison de l a hamsse constante du coat de la vie, 

et c' est pourquoi nous preferons adopter le chiffre de 50 dollars 

par mois, equivalant a 3250 frs congolais au cours off ici el. 

On trouvera ci-dessous, pour chacune des 8 sections, les 

previsions de depenses an.u.uelles, exprimees en dollars, pour 

chacm.ne des deux etapes. Les dif; erentes qualifications de la 

M.O.A. specialisee, ne sont pas detaillees, afin de ne pas 

surcharger ce memoire. 
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NQ l.e re etape N2 2eme etape 

l,Q/ - Section geol.ogie 

Per son el sous statut 20 48 . 000 30 72 . 000 

Pe son el sous cont r at 100 60 . 000 200 120 . 000 

Total 120 108. 000 230 192 . 000 

--------------------------------- ------------ ---------------
22/ - Section prospection 

I 
Personnel sous statut 20 48 .000 30 72.000 

Personnel sous contrat 100 60.000 200 120 .000 

Total 120 108.000 230 192.000 

--------------------------------- ------------ -------------·--

3 2/ - Section hydrologie 

Per soHnel sous sta tu,t 5 12.oob 10 24.000 

Pe r so.c11~el sous contrat 20 12.000 40 24.000 

Total 25 24.000 50 48.000 

------------------------ --------- --- ----------- --------------
42 / Sections Recherches 

, - s pec. 

Pe rsom1el sous statut 5 12.000 10 24.000 

Per sonnel sous contrat 20 12.000 40 24.000 

Total 25 24.000 BO 48.000 
--------- ~ __________ ... __ .. ___________ ------------ --------------
52 / - Section documentation 

Per son ... el sous statut 10 24.000 20 48.000 

Personnel sous contrat 5 3.000 10 6.000 

Total 15 27.000 30 54.000 

--------------------------------- ---- ------- ---------------
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62/ - Section laboratoires 

.Personnel sous statut 

Personael sous CO Htrat 

Total 

--------------------------------
72/ - ectioa ateliers 

Persoanel sous statut 

.Personnel sous contrat 

Total 

82/ - Section admi iistrative 

Personnel sous s atut 

Persoru.el sous contrat 

Total 

Recapitulation: 

N2 

10 ' 

10 

20 

10 

20 

20 

10 

5 

15 

lere eta:12e N2 

24.000 20 

6.0QO 20 

30.000 40 

. I I 
24.000 _ I 20 

12.000 I 40 

I 

36.000 60 

• 

2eme eta12e 

48.000 

12.000 

60.000 

48.000 

24.000 

72.000 

----------------------------------

24.000 

3.000 

27.000 

20 

10 
I 

48.000 

6.000 

54.000 
_ ______________ T _______________ 

l I 
Section geologi e 

Section prospection 
1201 I 1201 

108.000 

108.000 

'230 1 192.000 

230 192.000 
Section hydrologie I 
Section recherches speciales 

Section docu.rne tation 

Section laboratoires 
Section ateliers 
Section administrative 

25 
I 

251 
15 
20 
20 
15 

24.000 

24.000 

27.000 

30 .ooo 
36 .000 
27 .000 

370 I 384 • 000 

' 50 1 48.000 

50 48.000 
30 I 

I 54.000 

40 I 60.000 
I 60 I 72.000 
I 30 I 54.000 

720 720.000 

--------------------------------------- '--------------~--------------------
j I . 
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On peut prevoir les depenses d' equipement suivantes pour 

l' IR G M : vehicules pour les equipes de terrain et voiturespour 

le personnel sedentaire de Leopoldvill e, equipement pour les 

techniciens appeles a vivre une partie de l'annee sous la tente, 

materiel de bureau, equipement pour les laboratoires et pour les 

at eliers, etc. 

Les depenses d'equipement pour la lere etape, seront a 
engager des le debut de l a lere anr~ee, la seconde annee ne necessitanl 

et principe que des depenses d'entretien du materiel. Par contre, 

au debut de la 3eme annee, il se1'a necessaire d' engager les depenses 

pour le materiel supplementaire destine aux eff ectifs augmentes et 

pour remplacer celui qui aur ait ete deterriore au cours des deux 

premieres a.nnees. Les chiff res ci-dess ous sont donnes bien entendu 

a titre indicatif, et pour fixer un ordre de grandeur des depenses 

a prevoir pour l' equipement. 

12/ - Vehicules 

Si l'on s e reporte aux t ableaux relatifs au personnel, on 

constatera que pour l a lere et ape, on aur a besoin des vehicules 

suivants : 

a/ - 9 voitures moyennes pour le directeur et les 8 chefs de section 

b; - 24 voitures legeres 11our l es i:g.genieurs et techniciens (Leo) 

c/ - 24 vehicules tous terrains, pour les equipes de brousse 

d/ - 12 camiohs tous-terrains de 3 a 4 tonnes (brouss e) 

e/ - 12 mL1ibus pour le transport de la M O A specialisee (Leo) 
f/ - Un stock de pi eces de rechanges et de pneus, representant 

20% de la valeur des venicules ci-dessus. 
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Pour la seconde etape, il sera necessaire d'acheter: 

a/ - 4 voitures moyennes de remplacement 

b/ - 12 voitures legeres en supplement et 6 de remplacement 

c/ - 12 vehicules ~taus-t errains supplement et 12 remplacement 

d/ 6 cam.ions tous-terrains supplement et 6 remplacement 

e/ - 9 minibus supplement et 3 remplacement. 

r ous connais sons par les services d'ayrovisionn.ements ON UC 
..., 

le prix en dollars de ces vehicules rendus Matadi. Nous choisissons ,... 

les types et marques qui ont donne les mehlleurs resultats au Congo : 

1 voiturb moyenne (Peugeot 403) 2.500 dollars 

1 voituee legere ( V. W.) 1.600 

1 venicule t.t. (Dodge Pover Wagon) 3.400 

1 camion t.t. 3 tonnes (Bedford ou Dodge )4.100 

1 minibus (V. W.) 2.100 

On peut done prevoir les depenses suivantes pour les vehicules 

pour la lere etapet (debut premi e r ~ ann.ee) et pour la seconde (debut 

troisieme anr ee) : 

N2 lere etape N2 2eme etape 
I I I I 

Voitures moyen es( Peugeot 403) 9 22.500 4 10.000 
Voitures legeres (V.W.) 24 44-400 18 28.000 
vehicules t;t; (Dodge Pover W.) 24 1 81.600 24 81.600 
camions t.t. (Bedforg OU Dodge) 12 49 . 200 112 49. 200 
minibus 12 25.200 12 25.200 
Pieces rechanges et pneus 48.600 I 

I 
39.000 

Total 81 271. 500 
I 

I 10 233.800 

\} 
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22 - Equipement des miss ions sur le terrain 

En plus des vehicul es, cet equi pement consistera en un 

mat eriel de campement complet bien adapte aux conditions 

climatiques du pays. Nous ne don.l.lero..o.s pas ici l a liste detail­

-lee de ce mat eriel, dont on peut es timer la valeur a environ 

2000 doll ars. 

Cnaque ingenieur et technicien possede le plus souvent son 

petit materiel individuel, bous s oles de geologues, altimetre, 

clisimetre~ jumelles, camera, marteau.x, etc. mais il es t bon de 

prevoir 500 dollars supplementaires pour que chacun soit equipe 

par l'institut d'un materiel s tandard. 

Le projet prevoit pendant la premiere etape, 11 i ngenieurs 

et techniciens pour la section geol ogie, 9 pour la prospection, 

3 pour l' hydrologie, j pour les reche rches speciales, soit au 

total ?9 techniciens a equiper pour la brousee a 2.500 dollar s, 

soit 12.500 dol~ars a pr evoir au debut de la lere etape. 

La seCOllde et ape prevoi t 27 i ngenieurs et techniciens 

supplewentaires a equiper, mais il est bon de prevoir 15 equipement 

en plus pour re~placer ceux 4ui auraient ete deterriores au cours 

de la l e re etape. On aurait done a pourvoir 42 equipements a 
2.500 aoit une depe..o.se de 105.000 dollars au debut ~a la 2eme 

et ape (deout de la ,3eme annee). 

A noter que la methode de l' Uftion Mi niere qui ~onsistait a 
donner en toute pro priste aux geo ~ogues des leur ar· ivee, leur 

equipelilent de brouss e complet, etait excellent, car ceux-ci le 

menageaient particulie r ement de fa9on a le trouver en bon etat 

a la fin de leur contrat. 

I, faut prevoir aussi l'equipement pour la main d'oauyre 

afr icaine. Une som~e de 30DOO dollars pour · l a pr emiere etape et 

de 50.000 pour la seconde est a ajouter ~u.x precedentes. 



- 64 -

Par contre, il sera necessaire d'acheter le materiel de prise de 

vue pour un avion durant la lere etape, e t pour un second avion, 

durant la ~eme etape. 

L'experience de l' Institut Geographique de Leopoldville nous 

engage a pro poser un equipement comprenant des cameras d'en:regis­

-trement, type RC5, avec horizon Wild HCL, statoscope RST2 et 

microstereoco_nparateur. t ous n' avons pas le prix exact d 'un tel 

~quipem~H~, mais il serait de l'ordre de 20.000 dollars, et autant 

pour la seconde et~pe . 

52; - Egui pement des bureaux de dessin et des laboratoires 

Comme deja indique, le Service Geo l ogique, passede actuellement 

des installations et un materiel largement suff isant pour equiper 

provispirement 1 1 IR GM, pendant la lere etape et m~me au-dela 

si cela etai t necessaire. 

La cession de ces inst al l ations et de ce materiel inutilises 

pourraient faire l'objet d'U.O accord prealable avec le Gouvernement 

Central, C01t.··ue ce fut l e cas pour 1 'Ecol e des Mines pour les 

installations du Service Geo l ogique a Bukavu. 

62/ - Equi pement des secti.QB.§._ administra tl_ye¢ et documentation. 

Il faudr& complet er sans do~te l'equipement de ces sections 

s edentaires en materiel de bureau, machines a ecrire, machines a 
calculer, appareils classeurs, fichiers, telephones etc. 

Sans ent1er dans les details, i nscrivo s ace poste 60 .. 000 

dollars pour la l ere etape et 30.000 pour la seconde. 

72/ - Eguipement de la section ateliers et magasin~ 

Il serait bon de prevoir 40.000 doll a rs pour la lere etape et 

20;000 dol ..L.ars pour la seconde, suivant une liste de co!Ilmandes a 
etablir le chef de section. 
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32; - Eq uipement r adio 

La direction de l'I R G M et les chefs de section devront 

rester en liaison radio avec chacune des missions sur ie terrain 

et avec les cnantie s de recherches. Chaque jour, a heure fixe 

wie vacation est prevue par les services de telecommunication pour l~i 

l es liaisons entre les dive s ser vices de l ' institut detac' es sur le 

ter1ain. 

L 'Institut Geographique avait une telle organmsation et poss@d· 

-ait des liaisons longue distance Leo - miss ions sur le terr ain, 

de type MK 4 dont l e prix est 5.500 dol~ars, et des liaisons courte 

dis tance i ntermiss ions, de type SSB 30 font le prix est 1.150 dollar~. 

0 a vu precedemment qu'il y aurait pour la lere etape 7 

missions sur l e t e r r ain pour la geol ogie, 2 pour la prospection, 

1 pour l ' hydrologie et 1 pour les reche ·ches s peciales, soit 14 

en tout. P~ur la seco de etape il y aurait · 23 equipes, soit 9 
~ 

supp ement aires . Ce r taines de ces equipes toutefois ne se ront pas 

simult anement sur le terr ain et l'on peut admettre les chiff res 

suivants de depenses : 

a/ Pour la lere etape (debut de la lere annee), ~ postes MK 4 et 

10 postes SSB 30, soit au total 16.000 doll ars. 

b/ Pour l a 2eme etape (debut de ia 3eme annee~ l poste MK 4 et 

5 post es SSB 30 en suppl,ment, soit 8.000 dollars. 

42; - Equipe ent photogeoiliogie 

L'achat d'un avion special, type Beaver DCH- 2 Mark III, 

ent rai nerait a notre avis u e depense exageree , car en plus du 

cont de l ' appar ei l qui es t de 60.000 dollars, il faudrait prevoir 

un equipage permanent et l 'entretien du materi el et des moteurs. 

C' es t pourquoi la ijo ut ion de lou~r stir place un ou deux 

appa rei l s es t plus avant ageus e car on ne peut guere compter que sur 

5 ou 6 mois de t r avai uti l e par an, en rai son du cli.:nat equatorial. 
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82 - Eguipement des sections recherches speciales et prospection 

Il est difficile d'evaluer les besoins exacts de ces deux 

sections en materiel et en appareillages speciaux. La plupart du 

temps, ces sections auront a surveill er et diriger des teavaux 

executes 11 a l'entreprise 11 ~ar des compagnies specialisees -

sondages a ca rottage continu ou rotary, prospections susmiques ou 

gravimetriques, magneto.:.,retrie , etc, et ces compagnies posseden t 

leur propre equipement. 

Si par la suite, ces sections executaient el i E&memes certains 

travaux, sondages peu pr ofonds par exemple, ces travaux feraient 

l'objet de devis de tailles pr es entes par les chefs de section. 

Enfin, si par la suite l' IR GM avait besoin d'appareils 

speciaux tres coftt eux, il pourrait faire appel, com~e les universites 

a des aouscriptions ou a des dons de particuliers, d'entreprises 

ou de gouvernements . 

C'est pourquoi nous n 'inscrivons pas de previsions ace poste . 
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91 - Constructions 

La presence a Leopoldville d'installations qui pourraient 

abriter provisoirement l' IR GM. a ses debuts, en attendant 

que des batiments mieux adaptes a ses t~ches particu.l ieres et 

a ses eff ectifs puissent etre construit, pourrait etre comme pour 

l'Ecole des Mines de Bukavu, un facteur determinant pour un 
" demarrage rapide de cet organisme. 

Ces installations, avec le materiel qui s'y trouvait, ont 

ete parait-il eotimee a 25 millions de francs belges, en 1960, 

soit 500.000 dollats 

Il s'agit de const r uctions economiques, sans etage et au , . 

ras du sol, tres etendues et completes mais qui ne sont pas 

destinees a durer. Uqe nouvelle estimation devrait etre faite 

e1J. vue d'un accord de cession ou de location. 

Cette solution pr©visoire, ne doit cependant pas exclure 

des previsions de constructions neuves, les devis etant a etablir 

par des architectes, en liaison avec ur1e commission presidee par 

le directeur de l' Institut. 

Aucun chiffre ne peut ~tre articule a l'avance, mais a 
' 

titre d'indication, la construction de l' Ecole des Mines de 

Bukavu s'eleve a 40 mill ions de francs congolais, dont un tiers 

en Qevises. Le terrain est fourni par l' Etat. 

Actuell ement, le prix mo yen d'une construction sans etage, 

a L~opoldville, est de 7,5ID a 8 francs congomais le metre carre, 
dont 1/3 en devjses, mais des variati~ns de change sont a prevoir , 

et ces chiffres sont sujets a revision. 

A noter qu'a cete du batiment principal de l' IR GM+ des 
habitations servnt a prevoir pour les techniciens et i genieurs . 
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Recapi~ulation depense d'equipement 

NQ lere etape 
(lere ann ee) 

Equ.ipement vehicules 81 

29 
2 

1 

271. 500 

72.500 

16.000 

20 .ooo 
60.000 

40 .000 

memoire 

meJ1oire 

memoire 

" 
If 

If 

II 

" 
II 

equipes terrain 

liaisons radio 

photogeol ogie 

bureaux 

atelie r s 

labos 

recher ches spec; 

Constructions 

480.000 

------------------------ -

N2 2eme etape 
(3eme annee) 

70 

42 

l 

l 

233.800 

105.000 

8.000 

20.000 

30.000 

20 .ooo 
memoire 

.Jl emoire 

memoire 

416.800 
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L/ - DEPfil SES DE F0NCTI0NKEMENT 

Celle -ci consistent en depenses effec tuees sur place, en 

francs congolais. En raison de l'instabil ite de la monnaie, on 

indiquera ci-dessous l'equivalent en doll a rs au cours officiel 

actuel ( l do l lar= 65 frs C.) 

Dans les depense se lonctionnement sont comprises l'essence 

et les lubrifiants pour les vehicules, les locations eventuelles 

de locaux ou d'immeubles, les voyages avion dans l'interieur, 

les frais postaux et telegraphiques, les locations d'avion pour 

l a photogeologie, la papeterie achetee sur place. Pour la plupart 

de ces depenses on devra se con enter pour le moment d'indiquer des 

s9mII!i3s fortaitaires la ou nous ne possedons pas d'u.u..e base de calcul. 

Voici quelques rubriques de ces depenses de fonctionnement 

12 Bssence et luor~fiants 

Durant la lere etape, on aura les consom . .uations suivantes,en 

tenant co.r.Gpte que les vehicules tous-terrains ne se ront utilises 

que 6 mo i~en moyenne par annee: 

9 voitures moyennes a 150 lit/mois = 16.200 litres (12 mois ) 

24 voitures le6 eres a 100 lit/mois = 28.800 " (12 mois) 
24? vehicules t.t. a 400 lit/mois = ~1.60Q II ( 6 ois) 

12 camions t.t. a 500 lit/mois = 36.800 II ( 6 mois ) 

12 minibus a 200 lit/mois = 28.800 II (12 mois) 

Total 168.200 litres 

L'essence coO.te 7 frs le lit re environ a Leo , mais plus cher 

dans l 'in terieur. Prenons 8 frs com11e moyen.L~ e et la depense essence 

serait de 1. 3 5.600 francs C. , soit 20_:_Qqq dollars au cours actuel. 

Co pto1s 2.000 dollars pour l'huile et l'on aura 22 . 000 dol ars par 
an pour la lere etape. 
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Un calcul semblable mon.tre, .que pour chaque annee de la 

~eme etape, i ~ y aura 120 vehicules en service (don.t 54 tous­

t errai ns ne r oulant que 6 mois de l' an.nee) et que l a cosom;nation 

d' es sence s erait de 250.200 lit r es, soit environ 2 mil~ions de 

f r ancs con6ol ais , soit encore environ 30.000 doll ars au cours 

actuel. Ajoutons j .000 do l~ars paur l es lubrifi ants et divers 

e t l'o arrive a une depense de 33.000 dolla rs pour chaque annee 

de l a seconde etape. 

22.; - Lo cation d' avions pour la photogeol ogie 

Une mention doit ~t r e f ait e de ce poste de depenses. 

I la et e pr evu en ef f et 1 avion pendant l a le re etap_e j utilisable 

pendant 6 mois chaque an.nee, a caus e des condit.ions climatiques. 

Pendant l a 2elli e • et ape, i l est prevu 2 avions. 

ous s avons par l 'Institut ~eogr aphique de Leopol dville 

que la location d'wi avion avec son equipage (s auf le navigateur 

et le phot ogr aphe fournis pa r 1 'I R GM) couterait de 40.000 a 
5,0.00Q_doll ars penda.r1 t 3 mois, pour un leve de 20.000 kM2. 

Cowptons done 100.000 dol~ars pour chaque an.nee dd la 

lere etape, et 200.000 pour chaque an.nee de la 2eme etape 

32.; - Depenses de fonstionnement diverses 

Une enumeration detaill ee de ces depenses ser ait fastidieuse 

et l'on se contentera ici de donner un chiffre forfaitaire de 

100.000 dol ..1.ars pour cha q_ue an.nee de la premiere etape et de 

150000 pour chaque a.nuee de la seconde.~a©te~somme comprend outre 

les depenses cour antes f aites sur place, les i mprevus diver s. 

La recapttulation des depens es de fonctionnement s'eleverait 

done a 222.000 doll ays et 333.000 doll ars respedtivement pour 
chaque an.nee de la l e r e et de la 2eme etape. 
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, , 
lere 

, 
2eme an.nee • 3eme 4eme annee annee an.nee 

12 - [.O.E. 789.000 789.000 1.351.900 1.351.900 

22 - M.O.A. 384.000 384.000 720.000 720.000 

32 Equ.ipement 480.000 ------- 416.800 -------
42 - Fonctionnement 222.000 222.000 333.000 333 .000 

Total 1.875.000 1. 395.000 '3.821.700 2. 404. 900 

TOTAL POUR LES 4 ANNEES = 8.496 000 dollars 
I I 

Les chiff res enonces ci-dessu.s ppellent quelques obser~ations : 
I 

a/ - Le projet de 4 ans, dont la dep nse s'eleve a 8 1/2 millions de 

dollars n'est pas e agere si 1 1 n considere que la· Repu lique 

du CoLgm (Leopoldvi le) a produ·t durant ce quatre de ieres 

_annees, de 1959 a 1 62 inclus, our 1.261 m·11ions de llars 

(prix de realisation). Le proj ~t ~Wi.= representerait done moins 

de 1% de la valeur produite par les mines, malgre les evenements. 

b/ - La France seule a depense en 1962, 1.628.000 dollars dans les 

anciens terr itoires de l'A.E.F. qui sont cependant infiniment 

moins riches que la Republique du Congo. 

c/ - L'essor economique que l'on peut escompter ces procijaines annees 

au Co1:i.go, s auf evenements i mprevus, justifie pleinement la 

crea tion d'un i nstitut de reche ches ap_.:; ele a contribuer a 
cet essor. 
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On peut envisager divers modes de financement pour la 

realisation du projet I.R.G. M. 

Toutefois, pour le moment du moins , nous ne retiendrons pas 

une participat~on eventuelle de l' Etat Congolais, pour la raison 

que ilie deficit enorme de son budget ne lui permet pas d' assumer 

des depenses i mportantes en devises. Il faudrait done attendre 

que 1 'equili bre financie 1· et poli tique se retabliss e, avant que 

l'Etat ne puisse partici~er ace projet. 

Les divers financements envisages, s~it separement, soit 

associes les 1.l.ij.S avec les autres seraient les suivants: 

lQ - Le " Fond Special II des Nations uriies, pour lequel ce pro jet 

a ete primitive1ent elabore. 

22 - Le Bureau de Recherches eologiques et Mi nieres, avec qui des 

contacts preliminaires ont ete etablis, notamment avec son 

President 1r. Roiliand PRE ( B.R.G. M., 74 rue de la Federation, 

Paris 15Q) 

3Q -L'Assistan.ce Bilat~rale. f'raw;:aise (Mr. de la CHEVALERIE, 

Am.oassade de France a Leopoldvil e) . 

42 - L'Assistance Bilateral~B Allemande (eventuelle). 

52 - L'Assistance Multilaterale Europeenne ( Marche Com;nun) 
MM . w. TORRE et R. TSCROEPKE ( Mission d'EtJa.de du C.E.E. 
Congo, 56 rue du Marais, Bruxelles .) 

6Q - Fondations ou dons prives d'industriels ou de banques. 

au 

72 - Coi,tri butions de societes minierEB congol aises au prorata de 

de la valeur de leur production ou de leurs exportations. 

On voi t par ce qui precede, que les possibili tes de fiaancemen· 
sont variees, et qu'avec l'accord des O~era tions Civiles de l' 

0 UC, des pourparlers preliminairee pourraient ~tre entrepris. 
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On pot.rrait envisager une autre formule, qui aurai t semble­

-t-il l'adhesion du C.E.E., Chaque aide bilaterale pre drait en 

charbe Wl s ecteur ou plusieurs, l'Institut ou un organisme multi­

-lateral u'ayant plus qu'tin ro l e de coordinateur entre les dive r s 

secteurs operationnels. 

P0 ur chaque secteur, on procedera a la prospection systema­

-tique et aux recherches speciales, appuyees par les leves aeriens, 

mais sans negliger le leve de l a carte geo~ogique au 1/500.000eme, 

si l'on ne veut pas retomber dans les errements des services 

off iciels avant l' independance. ous concevons fort bien que 

le developpement de l'economie congolaise doit passer au premier 

}lan, mais cela. ne doit pas eff acer du programme, le progres 

scient 1.fique· de ces regions, m~me si leur inj;er~t pratique n 1 

apparait pas d'emblee. Un pays sans i nstitut de recherches et 

sans cartes geologiq_ues, peut dif_f;i.cilement prendre place au sein 

des nations civilisees. 

0/ - CONCLUSIO S 

Le present rapport n' est qu 'un avant-pro jet dont nous n·e nous 

dissimulons pas les imperfections. Il est certainement susceptible 
d'~tre complete et ameliore. 

Son but essentiel etait de poser les donnees du probleme et 

de fournir le plus d'indications et de chiffres possibles, pour 

permettre de resoudre celui-ci 

L' IR GM, slil se realise comw.e nous le souhaitons, 

dotera ce pays en -voie de developpement,d'un instrument de la 

reche rche scientifique, digne de lui. 

Leopoldville, 30 mai 1963 

E.W. M. o 1 1 y 

chef section "Natural Resources 11 de l'ONUC 
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